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Pourquoi pas?
L’objectif n’en vaut-il pas la peine ?

FAIS CE QUE DOIS!

Ou a pu lire, dans le Devoir de mardi, la liste des premières 
souscriptions versées au comité de recdnstruction du collège de 
Saint-Boniface par le clergé et les institutions religieuses de la 
province de Québec. Elles forment déjà un total considérable.

Ces souscriptions étaient jusqu’ici inconnues, ce qui atteste, 
une fois de plus, avec la traditionnelle générosité du clergé, sa 
coutumière modestie.

Personne ne s’étonnera de la promptitude ni du nombre de 
ces souscriptions. Nous sommes trop habitués à voir nos prêtres 
se saigner pour les oeuvres d’enseignement pour ne pas nous être 
attendus à quelque geste de ce genre. L’histoire de nos propres 
collèges est d’abord celle du dévouement et des sacrifices du 
clergé — sacrifices de temps et d’argent. En courant au secours 
de Saint-Boniface, celui-ci reste fidèle à ses vieilles habitudes. 
11 ne s’en écarte pas davantage en ajoutant à ses offrandes pour 
l’éducation de la jeunesse un magnifique exemple de solidarité 
catholique et française.

Applaudissons niais réfléchissons, et demandons-nous si, 
aux applaudissements, il ne nous conviendrait pas d’ajouter 
riniitatiou. Au matin de la fête de Dollard, le sujet n’est peut- 
être pas hors de propos.

Personne n’est sommé de courir la tragique et ghmeuse 
aventure du Long-Sault, mais chacun pourrait, par un tout petit 
effort, apporter à la Cause pour laquelle Dollard et les siens sont 
morts un utile concours.

Allons au fait, et parlons inet! Pourquoi ne prendrions-nous 
pas aujourd’hui la résolution d’organiser a travers toute la pro­
vince, en faveur du college de Saint-Boniface, une souscription 
publique?

Il y a eu d’intéressants efforts particuliers, mais nous sentons 
tous que ce n’est pas suffisant.

Qu’on n’objecte pas les souscriptions déjà en cours. D’abord, 
les préparatifs d’une campagne generale prendraient forcément 
un peu de temps et mettraient entre les diverses souscriptions un 
certain espace; puis, il ne s’agit pas tant de demander beaucoup 
à un certain nombre de gens qui ont déjà souscrit pour d’autres 
oeuvres, que de permettre à tous de donner, fût-ce très peu, pour 
celie-ei.

On serait étonné du total que feraient les centaines de mil­
liers de souscriptions individuelles, si modestes soient-elles, 
qu’une organisation bien faite permettrait de recueillir à travers 
toute la province.

Il va de soi que les résultats pécuniaires, si importants qu’ils 
puissent être et quelque urgente qu’en soit présentement la 
poursuite, ne représenteraient que Yun des bénéfices d’une pa­
reille campagne.

D'une part, elle permettrait de faire mieux connaître à notre 
province, non seulement Thistoin» — admirable — du collège de 
Saint-Boniface et les nécessités qui commandent son maintien, 
mais toute la situation du groupe franco-manitobain.

De l’autre, elle nous fournirait l’occasion d’apporter a nos 
frères de l’Ouest un témoignage d’efficace sympathie. En don­
nant tr ia campagne tin caractère général, non seulement nous 
assurerions son succès matériel, mais nous multiplierions indé­
finiment sa valeur morale. Ce coup de main ne servirait point 
que le collège de Saint-Boniface; il encouragerait, il fortifierait 
les Frnnco-Manitobains dans l’ensemble de leurs luttes.

Do toute façon l’occasion est excellente de resserrer entre les 
deux groupes français, entre la province-mère et le lointain Ma­
nitoba. les liens de la solidarité catholique et française.

Et les circonstances n’y invitent-elles pas d’une façon spé­
ciale? A toutes les raisons que nous avons déjà dites, ne faut-il 
pas joindre un nouveau motif de sentiment?

Cet été ramène le centenaire d’un missionnaire de la provin­
ce de Québec dont la mémoire est chère à tout l’Ouest, Mgr Ta­
ché. On cherche le moyen d’honorer sa mémoire. Ne serait-ce 
pas lui plaire par delà la tombe que de jeter ainsi sa province 
d’origine au secours d’une maison qui lui fut si chère et perpétue 
son oeuvre? •

Qu’on objecte pas les difficultés possibles de l’entreprise. 
C'est une question de méthode et de persévérance.

L’esprit public est tout prêt à accueillir une pareille campa­
gne, la presse entière ne demandera pas mieux que de la popula­
riser. 11 reste à organiser la cueillette de souscriptions modestes, 
mais imposantes par leur nombre. Ne possédons-nous pus a^sez 
de sociétés pour mener à bien pareille entreprise? Ne sauront- 
elles pas s’unir pour la réaliser?

Il suffirait, ce nous semble, que les chefs des grandes associa­
tions voulussent bien se donner la main pour déclencher en ce 
sens un mouvement irrésistible.

L’objectif n’en vaut-il pas la peine?
amer HEROUX.

L'actualité

Qu'on nous fouille! fcnnTnîn parte0’1*

exportons, tontes proportions gar- 
j ft ces, pins de population que les

d’Europe.
Mais pour en revenir a la récipro- 

;o/nmes une très grande, cité, si les Américains ne nous ren­
voient pas tète pour tête Us immi­
grants qu’ils reçoivent de nous, ils 
comblent la mesure par la quantité. 
Nos prisons sont fortement américa­
nisées, de même que nos péniten­
ciers et nos asiles, Il n'g a (tue la 
finance et le sport qui puissent, sous 
ce rapport, prétendre à une améri­
canisation aussi avancée. On vole A

___  _____ ______  , l’américaine, on tue à l’américaine,
dans n’importe quel journal dit , on }une à l'américaine, on se saoûle 
d'information - U devrait plut At à l’américaine, on agiote à l'amêri-

\ ous
ville. „L'importance d une ville se me­
sure à la hauteur des manchettes de 
ses journaux, comme la fortune 
d'un richard à la longueur du ton­
neau de son automobile et au nom­
bre des tonneaux de sa cave, H 
njj a que tes faits importants qui 
s’habillent de manchettes. Comp- 
lez-les, ers manchettes, au hasard,

s appeler de déformation, parce 
qu il déforme les faits en leur don­
nant de l’ininor/ance en raison di­
recte de leur futilité — et vous ver­
re: que nous allons bien. Un cri­
me succède à un vol, une évasion 
d un viol. Le tournai est le miroir 
du cinéma, h cuis nous civilisons. 
Nous marchons vivement sur les 
traces de New-York. Hientôt. le 
tuuaii d’égout du fail divers aura 
chez nous le même diamètre que 
dans la métropole américaine. Ce 
développement est d’ailleurs favori­
sé par une politique de réciprocité 
dont ne se vante pas M. Fielding. 
Le fût de la Commission des li­
queurs attire chez nous les plus gen­
tils échantillons de mouches véné­
neuses amériratnes. On a varié ces 
fours-ci dn chiffre, des exportations 
du Canada. Que serait-ce s’il g était 
fait état des liqueurs? Notre plus 
prosse industrie, dans la province 
de Québec, c’est sûrement le boot­
legging. I es statistiques n’en tien­
nent nul compte. C’est très injuste 
pour le gouvernement. Exception 
rarissime au Canada français, il 
réussit dans le grand commerce et 
personne ne le loue et personne ne 
le remercie. L'une de nos grosses 
exportations, attribuable elle aussi, 
bien qu'il s'en défende, au gau 
mernement, e’est réndgraifon. Nous

came, et comme les journaux de 
grande information ont pour pre­
mier devoir et pour première fonc­
tion de rapporter en détail les faits 
et gestes des criminels et de servir 
chaud avec une sauce à l’annonce, U 
s’ensuit que nos journaux, même 
ceux qui se croient écrits en fran­
çais, ont un relent américain très 
piquant.

Slotre américanisation entraîne 
des obligations, Noblesse oblige. 
Quand on sème de la bonne q rai ne 
américaine comme celle-là dans an 
beau terrain cosmopolite, te crime 
fleurit, On dit la police de Ne.iv 
\ ork la mieux organisée du monde. 
Il va nous falloir la police de New- 
)ork. Nos bourgeois paieront. Ils 
aiment sans doute mieux payer de 
leur bourse que de pager de leur 
peau, d'autant plus qu'en pagant de 
sa peau, on paye également de sa 
bourse, t.’opération n'est pas profi­
table.

Quelques raisonneurs pourraient 
peuUtre nous opposer que plus II 
g n de police. A Montréal et plus la 
criminalité monte. Mais Us au­
raient tort. C’est le contraire 
qui est vrai. La police monte 
en raison inverse de la crimi­
nalité. C’est une coarse ou elle est 
en retard de plusieurs années et elle 
sera toujours on retard. C’est pour-

• quoi il y aura toujours plus de cri- 
j minets que de policiers et que les 
i premiers seront toujours plus puis- 
] sauts que les seconds.

.1 Montreal, nous avons une drôle 
i de façon de diviser le travail de la 
! police. îm police de jour est excel- 
; lente, elle est même encombrante. 
i Celle de null n’est pas bonne, elle 
| n’est pus non plus mauvaise. Elle est 
seulement absente. Comme les vo­
leurs et les bandits de toute sorte 
sont au courant de cette division, Ils 
ont tout simplement opté pour le 
travail de nuit. C'est ce qui fait 
qu’ils sont si peu dérangés, s'ils dé- 
rangenl tant tes autres. Quelqu’un, 
sauf dans le centre, a-t-il déjà vu un 
policier, lu nuit, à moins que ce ne 
fût montant la garde devant la mai­
son vide du maire? Les bandits sont 
tellement convaincus que, la nuit, 
i'u ville leur appartient et que. par 
une sorte de convention tacite, la 
police ne doit pas Intervenir, que 
si, par le hasard des hasards, si, par 
impossible, ils croisent un agent de 
police, comme ils ont le goût de lu 
justice prompte et efficace « force 
d’être dégoûtes par la lenteur et le 
flottement de la procédure. Us vous 
abattent notre agent. Ça lui appren­
dra ù manquer aux conventions!

I n journal qui déplorait l’autre 
jour que ses clients, — ceux qu’il 
annonce gratuitement, les membres 
de la haute pègre, tirent trop fa­
cilement sur lu police, proposait 
d’apprendre à celle-ci le maniement 
des armes à feu. Cela lui semble le 
remède efficace. Il y en aurait peut- 
êtèe un autre plus efficace ; mais 
personne ne semble songer à le pré­
coniser: rinterdUUion de la vente 
des armes à feu, le désarmement des 
particuliers après le désarmement 
des nations. Illusoire! dira-t-on. Pas 
tant que cela. U suffirait de munir 
la police d’un mandat de recherche 

- est-ce sur la personne que 
l’on dit dans l’élégant langage des 
tribunaux?

Quel toile, naturellement! A-t-on 
idée de proposer de fouiller tous les 
citoyens? C'est un inconvénient, 
sans doute. Mais si la police arrêtait, 
la nuit, après onze heures, tous ceux 
qui se baladent, pour constater 
qu’ils ne sont pas armés ou que, s'ils 
le sont, c’est avec un permis, le nom­
bre des vols à main armée sérail ré­
duit.

Sans doute, c est une limitation 
de la liberté individuelle, un grave 
inconvénient. Mais peu de gens pré­
féreraient être arretés par un voleur 
qui leur demande de vider leur 
gousset d’une bourse, que par un 
agent les priant d’exhiber leur re­
volver. Qui n’avouera qu’il aime 
mieux être fouillé par la police que 
de se faire fouiller les chairs par 
une balle de revolver? La prudence, 
comme an dit. est mère de la sûreté; 
et la sûreté de Montréal nous parait 
aujourd’hui avoir besoin de l’aide 
de toute la parenté qu elle peut rac- 
coler.

NEMO

rouges se placent d’emblée parmi | dans l’esprit, continuels
as deux ou trois meilleures qroduc- ' Iravaü qui le» complète, üs ne 
lions dç notre dernier* année lltté- j apportent pas de grands jujui 

c,fc n.e?î «u dessns, et ouTls sur Thistoirc. mois situent ur

Impressions
Un roman canadien

ouvrent de belles perspectives au 
roman de chez nous. En le lisant, 
on se dit que certains de nos écri­
vains seront neut-ètre un jour en 
état de faire loyale concurrence à 
ceux de France.

il faut donner des exemples de 
la manière sobre et claire dont La- 
rmjue de Koquebrunt* a su se servir. 
Voici, tout au^ commencement, le 
vieux notaire Cormier, un des Fils 
de la liberté: il observe la rue St- 
\ meent de la fenêtre de son bu­
reau. ' Sur in neige durcie, un traî­
neau passa dans un grelottement 
ne sonnailles. Le vieux notaire le- 
va les yeux. Il aperçut le cheval 
qui soufflait une haleine blanche, 
le cocher emmitouflé et, assis sous 
des fourrures, un officier anglais 
rouge et bleu. La vision fut rapide 
et fugitive comme un rêve. Le re­
gard du vieillard se voila. Oh'i 
chasser ces Anglais, les chasser à 
jamais!... La liberté...” C’est as­
sez; cette phrase du notaire Cor­
mier nous révèle en arrière de lui 
toute la phalange des irrédentistes 
qui ne surent pas s’accommoder de 
la domination anglaise et cultivè­
rent jusqu’à Ja mort le rêve de la 
délivrance. ILs S’opposaient même 
a ce que des Canadiens portassent 
i uniforme anglais. “Vous osez trai­
ter * uniforme anglais d'uniforme 
ennemi, lui demande un de ceux 
qui I ont revêtu. Et le notaire ré­
pond : "Hélas! oui, monsieur.......
ennemi depuis bien longtemps, en­
nemi de notre race irréconciliable- 
ment et je ne saurais vous ex­
primer quelle horreur Je sens à 
voir un de mes compatriotes le por­
ter. Et i’autre, — il rerésente la 
classe des Canadiens ralliés, lui 
répond: “Vous en verrez d’autres 
que mm le polder, cet uniiorme que 
vous détestez si fort, monsieur Cor­
mier, car je ne suis ni le premier 
m le dernier de ma race, sans dou 
te. a servir dans l’armée anglaise...” 
Et plus loin encore le même notai­
re va plus loin. L’auteur dit de lui: 
"(.’était une des colères du vieil­
lard que les mariages entre Anglais 
et Canadiens français. Il considé­
rait ces unions comme des mésal­
liances et les descendants comme 
une race iüégitime, race interme 
maire qui venait s’interposer cnt*-e 
les deux peuples ennemis”. Ainsi 
en quelques mots, l’auteur a pose 
un des grands problèmes religieux 
et nationaux de notre pays, il lui 
a donné le recul historique et l’a 
montré déterminant des différences 
d opinions en ce temps-là, tout 
comme nujourd’huh Un peu plus 
loin, de la méfné manière, il mon­
tre que l’anglomanie et le snobis­
me ne sont pas des maladies actu­
elles seulement, et qu’en ces temps 
lointains elles infectaient des âmes 
douées par ailleurs de nombreu­
ses qualités. Voilà qui est humain.

Comme la meilleure méthode de 
louer un auteur, c’est de citer de 
ses oeuvres les parties qui s’impo­
sent tout de suite, donnons encore 
quelques extraits. “Les seigneurs 
comme Ni. de Houvllle et M. de Tha- 
unet ont de bonnes raisons d»' 
prudence et d’intérêt pour prêcher 
la soumission et ]e calme. L'Angle­
terre a maintenu quelques-uns de 
leurs droits féodaux. Us redoutent 
les idées, l’esprit républicain

nent. un 
nous

r jugements
sur l'histoire, mois situent un épi­
sode dans son milieu, et placent 
tout à l’entour les lumières qui l’é-j 
elairent. De sorte qu'à (a fin nous ! 
le connaissons plus Intimement,! 
ilans sa réalité humaine, que nous! 
le comprenons plutôt, et que nous | 
serons en état de le juger ou dq let 
blâmer, si nous le désirons.

* * *
Maintenant, n’oublions pas quel­

ques jolis paysages dont voici le! 
plus complet. C’est une traversée 
d’hiver en voiture, de Montréal à ; 
Longueuil: “Et, brusquement, surj
le grand fleuve blanc, ce fut le si-' 
ience, la solitude d'un désert. Les 
rafales furent plus violentes, à me­
sure que le traîneau gagnait le lar­
ge. Des craquements sourds parcou­

raient l'immense plaine. Par rn 
droits, des espaces de glace étaient; 
entièrement découverts, où la neige; 
fine courait sans se colter. Alors lesi 
fers mordaient la glace vive et Ar-i 
niontgorry, sous 1 épaisseur trans-! 
parente, voyait le fleuve couler! 
mystérieux et prisonnier. La luige. I 
qui tombai I toujours, couvrait l’é­
chine et la tête du cheval qui se 
couoit parfois les oreilles lout en I 
trottant. Armontgorry sentait le;

La session fédérale

Le budget est voté avec 
huit de majorité

MM. McMaster et Hudson faussent compagnie II 
leur parti. — MM. Neil, McBride, Elliot e* 
Humphrey se rangent du côté des libéraux^ 
La Chambre rejette l’amendement progrès-* 
s!ste par 162 à 61. — M. King veut prouver 
<iu i! n a pas abandonner le programme de 
’919. M. Fielding fait quelques amende­

ments.

fut recouvert doucement et cuinmt

tv\rsutétl>a,ii /J/S7fOxYL7(X) i commencé son discours. 1res eil 
_ U.jawa, J4 Le gouvernement L- forme, il a remporté un miiui 

4r.*uss; .a *'a'r.e a(Iopter sonj succès et ses partisans l’ont vr»«4 
budget,'lucr soir, mais avec une ma- ment applaudi. Il a prétend?» and 
jonfede huit voix seulement, soit la les liberaux n’ont pas abandon «énA 
moitié moins que l’an passé. M. Hmi- trahi leur programme ta ri fai rV de.

deux liberaux 1919, qu’en l’interprétant commet
tMÊÊBÊÊÏ 

LPtfUl 
art un-

. . ~ litire-échaBittl
il contient de nombreuses ré­

son et M. iNfcMaster,

du lac Champlain à !a baie dTjjjud 
son’.

* * *
11 y aurait des fautes de langue 

et de style à relever. Ainsi l’auteur 
emploie trop libéralement le mot 
ccfà, lorsque d’autres vocabulai

McMaster et Hudson, mais ils ont eu 
l’appui des conservateurs en bloc 
et de deux (progressistes indépen­
dants. La majorité a été de 101.

Le vote a été pris -à 10 heures et 
demie après un vibrant discours de 
M. Fielding et après une journée 

res et d'autres expressions seraient excitante et remplie où l’on a eu 
mieux à leur place. Et sur le fond,! »n «hscours du premier ministre, 
on aurait aimé à trouver, dans la! un discours de M. Hudson, et di> 
bouche de l’un des personnages. < V{T* incidents intéressants, 
des paroles nous révélant quel-; ‘ninistre des finances a pre-
qitts-uns des motifs profonds dè 4fle* le ^ut certains amen-
’« révolution de 1837P ^st-a dire dpments ^ sps résoiui,nns- ^ chan-• a revolution <ie ibj/, c est-a dire . ,; ” ; pieienuu raire un irwngquelques-uns de nos griefs les plus, 5r^n(??a^effet aue le ïer îanvier na*’, 11 1 3 /aH, 8ta^ Pm.,r 
solides contre l’Angleterre. Pour [924 paur embarras. L» ^ ÎV-hnn^r nlui^;^

être dans un volume de cette sor; i i}eU du 1er^uin. Le' droit^de'dump- i fU Canada n’é’ait pas xi dé-
te. La psychologie gagnerait aussi, inB sur le sucre continuera à exis -! xfctîdltotie^des dépôts* èn’hamrài? a etre pius creusée quelquefois et Mer, mais il ne dépassera uns trois j Sx**L**™*ZÜZm%

^ «mail -iu i.i!ri i uei ir ■!runn-

phe de ses idées en travaillant en 
oo aboration avec son parti fui- 
même, car 3es libéraux, soutient-ffl, 
sont favorables an libre-ochange,, 
ils n’attendent que les rirconstan­
ces favorables pour l’aippliquêr» 
Les progressistes, de leur côté, n*> 
devraient oas répandre rantipa- 
thie contre le gouvernement, rot’ 
dire à leurs électeurs quelles 
oui tés rencontre le cabinet 
qu’il veut baisser le tarif. En An­
gleterre. ta chose a nris trente- 

i cinq ans. Enfin, M. Fieldiirg n’«
! pas prétendu faire un (budget fi-

....................r«in-
nwrix 

1
, . „ . situa­

tion du Canada n’é’ait pas xi été-

Papineau. . Quant au clergé, n'est- 
ce pas sa mission naturelle d’apai­
ser et de recommander la résigna­
tion?" Le seigneur de Thavenet

Les habits rouges,. . . le titre est 
pittoresque et se détache bien sur 
la couverture du volume. Et lors­
qu’on a lu la brève préface do l’au­
teur. on se rappelle tout à coup un 
vieil uniforme anglais conservé 
orécfbusement parmi des piles de 
linge, et qui rappelle des heures et 
des jours angoissants, alors qu’un 
être cher cambattait dans l’armée
aux premiers jours de la conquête.! donne sa version uit peu plus loin 
Quelle famille n a pas possédé, peu- “N’en doutez pas, l’àld e à la ré
bfable? * PS Une rehqUC sem'| beljion d'abord, à la révolution cm- 

Voici ce que nous dit M. Robert i uf mjenne^^mèMronTpns^laï

Wc?? -«M K! I SiST teœSVl &
s iau Canada, dans la région même où1 nnui n p inri C’ ^''0, n,1(r> duo 
la plupart des événements de la ré- A vous entendre ^as;.notr‘: Rftrie! beuion de 1837 se sont passés.... UVhrLm™. mû ” >\aun!U. qiK 
J’ai donc tenté, en animant une i ° ! 'S01C^, Patriotes,époque canadienne, de faire vivre' ^ilaiS,nou^ <*S.lm?,n.fi.9Mc nous avons

représentés.
Tel quel, le livre est remarqua­

ble. Espérons que le succès le cou­
ronnera comme il le mérite. Il est 
de nature à intéresser le lecteur 
français, par plusieurs de ses par­
ties.

I-'auteur annonce en même temps
qu il prépare un autre roman: fajj fiancé à un si grand nombre. 
[)'un océan a loutre. Les _ Lan a-, hor* de sa connaissance, qu’il ne 
diens l’attendront avec interet, doit j>lus rester beaucoup de ean- 
surtout s’il ressemble aux Habits >. didates disponibles. Encore avant- 
rouges. Soit que l’auteur fasse de hier, on lui a fait épouser une jeune 
l'exotisme littéraire en écrivant) Galloise dont la mère a dit, hier, 
des romans canadiens, - c’est ce; que la nouvelle est une hfistoire

inspirentles traits des personnages mieux! quarts (k sou par’livre.'Ces cWSnSeïS*en** gfaitT*****^
gernents. on les étudiera olus *3^, roT,timisT1^
-t d sera alors plus facile de les, 
comprendre. M. Hudson a donné brièvement 

ses raisons pour voter contre leses raisons pour vover contre le
F PT. A TDOVEn DF M. ' KTN'G ’ fidget. L^uest. a-Wl dit, n’* |)a» ’

'e temps d’attendre. Il souffre •tÿ 
premier ministre a ensuite i. (Suite a ta iteuxîéme page.)

que dit M. Marcel Duga.s, >it 
qu’il fasse du nationalisme (litté­
raire. c'est notre avis, cela 
n’a aucune importance, quand le 
volume tend à la perfection et qu’il 
y a tant de plaisir à l’admirer et à 
le louer.

uee-Pam ÜF.SROSIERS

m a paru que c 
goût de sembler
d’une cause ou ______
voulu faire que ce que la technique 
élémentaire du roman me comman­
dait: une histoire qui eût un com­
mencement et une fin. et une psy­
chologie qui fut à d’échelle huma’i- 
ne”.

En voilà assez pour nous donner 
Une idée à peu près exacte de ce

Bloc-notes
Grève*

Les journaux américains de cêS 
jours-ci signalaient une grève de 
plus de 7,9(10 briqueteurs et leurs 
assistants, à New-York. Ces gens 
ont eu, de leurs patrons, l’offre d’un 
salaire de 810 par journée de hui! 
heures, plus une prime de $2 par 
semaine, ce qui ferait un minimum

inventée de toutes pièces. Entre

plus à ajouter à la galerie des fian­
cées fantaisistes.
Cette affaire

On menace Montréal de la repri­
se d'un procès à sensation dont les 
gazettes jaunes se sont servis pour 
monter leur tirage, l’an dernier, cl 
qu'elles verraient revenir avec joie. 
On '

jours lynché le plus de noirs qu’il a 
pu. Il les a privés de presque tous 
les droits que la loi leur reconnais­
sait, en théorie, depuis l’émancipa­
tion. Il a refusé de les instruire, 11 
les a traités comme des parias. Les 
noirs, attirés par les salaires plus 
élevés qu’on paie à la main-d'ocu- 

temps, les journaux ont publié sa ' vre, dans le nord, et travaillés par 
photographie; cela en faisant une de des agents au service de grands en-

j. i---- 1-_:. .i... (repreneurs, partent des Etats où
ils sont nés. Le problème noir d’A­
mérique ne se résont pas, mai» ü. 
s’étend d’un Etat à i’autre, H oscil­
le sur son pivot; et. après-demain, 
au lieu de ne se poser que dans le 
sud, où il était déjà de solution 
difficile, il se posera dans tous le» 
Etats-Unis, ou presque. Cela n* 
rétablira pas un équilibre déjà com­
promis.

ceux qui y ont vécu. Pour cola il! Jfoterre « enVCrs 1 An' semaine, ce qui le.i.n .... ....y.—...
'eût été une faute de ' fête de Sn Mofes^é l* *nS su‘ » ■kn!,< fl<>mi P»»* semaine, de
hier faire l’apologie {v?” Ft le eiSe Ja ■ ‘.J u1 m° lc's Patrons, désireux d en
d’un homme. Je n’ai Jf) f VT-e, Ç“ z- <jl,, fle 1 arriver à une entente, ont aussi co­tation qui se fait: “Ces scènes ne 

présagent rien de bon. Et éeln est 
bien mauvais pour le commerce”.

Et tant d autres phrases encore 
qu’il faudrait citer, où l’autrur 

i fait parler chacun suivant sa eon- 
! ditiou et ses idées, avec habileté, 
| pour nous montrer que lu révolu 
l tion de 1837 fut une chose

qui

ne sait encore au juste s’il y au 
ra reprise que déjà l’on est en train 
d’amorcer une nouvelle campagne 
tapageuse, de ressusciter des ra­
gots vieillis, de retaper d’ancien­
nes déclarations, de sortir de l’ou : à accepter, au Canada 
bli ’ ‘

nouveau livre. C’est un roman lus- ! ment Hisciitée dans iJin., V,V° 
torique; il s’attache à faire revivre ra|]jaj. 1)US runnnimlJ ‘|l" 
une des plus douloureuses périodes n ,lnt on l v i P t. ‘‘ i' Vï de notre histoire sous la domina- K ! m t ‘ Lr ^
tion anglaise. I! ne faut pas s’at­
tendre à l’exposition de tous les 
griefs que los Canadiens avaient à

belle force sur la réunion des pa­
triotes à Montréal. On y voit déjà 
se dessiner les jalousies de person 

cette époque contre l'Angleterre A i J11 * scro,,t Ettules, npparaitre 
un exposé des questions aloMcon- 1°US a tf ,a,hh’^ <Wi
narfe”**8»’ ’ "" ^ iourn^ 
parlementaires qui ont enrore
après un siècle, tant d'actualité 
émouvante. M. Lnroque do Roque- 
brune a procédé autrement. Il nous 
a conté un roman dont tous les per­
sonnages tfempent d’une manière 
plus ou moins directe dans la ré­
bellion, qui ont sur eet événement 
les idées et l’appréciation de leur 
classe, et dont les destinées subis­
sent l’influence du résultat final de 
la révolte et de ses principales j)é- 
ripéties. Chacun réagit à sa maniè­
re: les uns meurent, les mitre» res­
tent avec la déception d’uu grand 
rêve, ci deux jeunes filles pleurent 
à la fin deux victimes de la courte 
tourmente révolutionnaire.

Disons tout de suite que l’auteur 
a bien réusai, et qu’il a tenu, et au 
delà, toutes les promesses de sa

fert de signer un accord pour trois 
ans Messieurs les briqueteurs ont 
refusé. H leur faut un contrat de 
deux ans et un minimum de $1.50 de 
l'heure, soit $12 par fournée de tra­
vail ou $66 par semaine. Comme il 
y a en cours d’exécution des entre­
prises d’une valeur totale de 200 
millions, à New-York, on voit d’ici 
les conséquences économiques d’une 
pareille grève; si elle dure, elle jette­
ra sur le pavé des milliers d’autres 
ouvriers, forcés de chômer. 11 n'im­
porte. C'est précisément là-dessus 
que comptent tes grévistes, l^s pa­
trons. s’imaginent-ils. préféreront 
chanter que s'exptis'ér’à né pas ter-

____ ____ miner de sitôt leurs constructions.
Puis, n’oublions pas l'endroit ! Les patrons on» bien proposé un bu- 

où l'auteur nous raconte l’impres ! rcau d’artrtrage. dont deux de leur 
sion d’un discours de Papineau sur représentants, deux représentants

Du capital ?
Le Globe ne voit pas de danger 
accepter, au Canada, le plus de 

des personnages quelconque», capitaux américains qu’il se peut, 
de tendre les tambours d’une recla-1 “L’établissement de nouvelle-s in- 
me douteuse, de faire causer des 
comparses incapables dç rester si­
lencieux, pour peu qu’on fasse seu­
lement mine de les regarder. La 
surenchère est déjà commencée.
Qu’est-ce que la justice, le bon sens 
et le bien public gagneront à tout 
cela? Rien. Mois les feuilles à l'af­
fût de lo moindre sensation vont 
derechef délayer de la boue et du 
sang, en peindre leurs colonnes, 
histoire d’enfler le nombre de leurs 
lecteurs et de

dustries au Canada, par des capita- 
listes américains, est chose à bien 
accueillir et à aider; car plus il y» — piL -
a de capitaux qui travaillent «t
moins il y a de chômage”, écrit I* 
Globe, en marge de la compilation 
de statistiques industrielles que 
Bankers’ Trust a Laite et dont noua 
avons déjà parlé. Mais, sur un 
point, le Globe se méfie des capi­
taux américains. “Pourquoi. cHt5l, 
les Canadiens accueilleraient-ils ft*

niquer la curiosité capitalistes américains qui se pro- 
malsaine de milliers de gens. Etluosent d’exploiter à leur bénéfice 
d’autres, qui condamneront tout ! nos incomparables ressources hy- 
haut cette orgie de nouvelles, pour dro-électriqucg? ...Si ce sont su»^

préface. H a adopté la dernière 
méthode des romanciers français, 
cello gui a produit Silberman et 
vient on ligne directe des meil­
leurs écrivains. Une apparence do 
sécheresse, de courtes notations 
qui, comme ces feux des phares, 
projettent une lumière presque 
aveuglante sur certains points, des 
tableautins parfaits, des paysages 
si précis que l’évocation est com- 
plèto. C’est dire que Les Habits

HH .... - Papineau surune jeune (nie, : autre passage où 
l’on apprend que !« Jeune Cuia 
dieu français, offieter anglais, s’est 
jeté Instinctivement au secours des 
siens dans une bagarre où iis com­
battaient des hommes vêtus du mê­
me uniforme quo lui; ces passa­
ges où l'auteur nous montre com­
bien la révolution s’est déclanchée 
d’une manière imprévu» et sou­
daine, comme un accident; or» 
avait amasse de lu poudre, une 
étincelle l a fait éclater tout à coup 

* * *
Les Habits rouges renferment 

ainsi plusieurs fort belles pages. 
Les personnages parlent selon leur 
classe et leur condition. L’habile- 
té ne parait pas. et ce n’est qu’a- 
nrè» coup que Ton mesure toute 
la portée des paroles que l’on 
vient de lire, que l’on devine 1« ta 
lent de l’auteur en aménageant le 
tout et sur quelles assises histo­
riques repose le récit. La premiè­
re lecture no rend guère justice à 
l'auteur. Ues sortes de livres sug­
gèrent nlus qu’ils ne disent ils ou 
vrent plus d’horizons qu’on en dis­
tingua a première vuu, il» excitenl

représentants 
des syndicats et un cinquième ar­
bitre choisi par les quatre premier»; 
mais les grévistes refusent. Devant 
pareille situation, on peut se deman­
der si c'est le capital qui est dérai­
sonnable, cette fois-ci.

La foi...
(> clergyman ontarien. le révé­

rend Spence, qui s’embarque pour 
aller prêcher la prohibition en 
Écosse est à coup sûr un bonhomme 
qui a la foi. Celle-ci. a-t-on dit. peut 
transporter les montagnes, mais im­
poser la prohibition en Ecosse ? 
C'est une autre affaire.

L’unique
Le .New-York l’ont a cette boutade 

suivante, en marge deti prétendues 
fianoécs du prince de Galles, dont on 
non» présente deux ou trois par 
semaine, histoire d’entretenir lu 
curiosité du public : “On apprend 
que les journaux anglais se dispu­
tent à l’enchère lu photographie 
de la seule jeune Anglaise avec qui. 
à ce qu’on dit, le prince de Galles

ia plupart mensongères ou fantai­
sistes, achèteront en cachette les 
feuilles qui les répandent et en fe­
ront leur pâture à la dérobée. On 
peut se douter de !a valeur morali­
satrice de pareilles publications et 
des motifs qui induisent certaines 
gazettes à donner tant d’espace à 
des histoires aussi sordides. Il faut 
que le public soit renseigné, di­
ra ton pour se défendre. Rensei­
gné de cette manière? C’est à voir.

Migration
Le nord des Etats-Unis est en 

train de s’encombrer de nouveaux 
venus. Une foule de Canadiens d“ 
différentes origines, dont de
nombreux Canadiens français, _ ............. ....... ......
traversent nos frontières pour al-ide la meilleure part de iVôtrë ac­
ier se placer dans les villes indus- tif national à des capitalistes étran- 
triodes du Maine, du Massachusetts, g, rs”. Le Globe fait ià une distine- 
du Rhode-Islaud et d’ailleurs. { tion étrange. Qu ilt exploitent no* 
D'autre port, les hlats rtu , sources (i’éncrgte hydro-cîertrtque,
voient leur population noire mon-; nos forêts, no* mines, ou fassent

tout des capitalistes des Etats-Uni« 
qui font valoir nos chutes d'eau — 
comme e’est le cas dans l’affaire 
Price-Duke, au lac Saint-Jean, dans 
la région de Québec. — les béné­
fices les plus claires de l’entrepri­
se, à part l'intérêt sur les capitau* 
de mise en train, s’en iront att 
Etats-Unis, où l’on importera aus­
si cette énergie hydro-éleetrîqüe 
pour faire travailler à force toutes 
sortes d’industries. C’est ma!. Des 
fabriques américaines au Canada? 
Fort bien. P!us il y en aura, mieux 
ce sera. Notre énergie hydro-èlec- 
Iriqnc au service des Etats-Uni»? 
Non pas. Nous n’uvons pas le 
droit d’aliéner ce qui appartient 
»ux générations à venir, ni de cé­
der ia prpuriété et l'administration

ter vers le nord, s’en aller dans 
la région de Chicago, ou dans les 
fabriques de l’Etat de New-York, 
de la Pensylvanie et d’autres ré­
gions industrielles du littoral nord- 
atlantique. Ou calcule (nie, depuis

marcher des centaines d’usines, au 
Canada, les Américains aboutis­
sent aux mêmes résultats: leur en­
richissement à nos dépens ©t, au 
surplus, une pénétration du pays 
de plus en plus grande; or, apr»«-

n'e»f pas encore fiancé”. On l’a, de] main-d’oeuvre noire. Le sud a tou-

quclqties années, près d’un million demain, cela peut *e changer en du 
trois quarts de noirs se sont éta-1 m4natJe)n économ|qu« pure et sim- 
bli» hors du sud. Rien que de la, , M , ,
Georgia, parait-il. 32.000 manoeu- Pu'- » m' fau‘ Pas v°ir d» n* 
vrcs noirs ont déserté l’Etat pour aspect du danger, mais Paperee- 
gagner les vitles du nord, depuis un 
an. En Caroline, il a fallu aban­
donner ces mois-ci la construction 
de grandes routes, vu l’exode de la

voir tel qu’il est, menaçant 
qu’il nous entoure du haut e» In 
et de tonies part*.
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Une veillée religieuse et patriotique
Une nombreuse jeunesse se pressait hier soir dans 

l’église Saint-Pierre de Montréal pour com­
mémorer la veillé ' des héros du Long Sairî. 
en 1660. — Mgr F.-X. Ross présidait la céré­
monie. — 11 a béni 1 es drapeaux.

Allocution de circonstance du R. P. Joyal, O.MJ.

Toute la jeunesse de Montreal a | puisque plus puissants et plus _ya-
participé à la fête religieuse et pa 
triotique à la fois qui s’est déroulée, 
hier soir, sous les auspices du cer­
cle Dollard des Ormeaux, en l’égli- 
® Saint-I*ierre, pour commémorer 
la veillée des armes des héros de 
fS60 le soir qui a précédé leur dé-

. ( ( i-Vt 1 f 1 It C

riés sont nos ennemis, à commencer 
par notre pauvre nature déchue, 
d’autant plus sujette à des alternati­
ves d’élans et de reculs, de fidélité 
et d’abdication qu’elle est plus péné­
trée par l’ambiance dissolvante de 
l’égotsme anglo-saxon et de la liber­
té des moeurs américaines, en pas-

Veillée d’armes à 
Saint-Roch

LA JEUNtSSE DK QUEBEC A AS­
SISTE HIBR SOIR A UNE BEL­
LE CEHEMOS'IE. — LE B. P.

~ A INDIQUE LES 
NOUS LAISSENT 

LOXG-SAULT.

ruirt pour le Long Sault. Tous les te des moeurs américaines, en pas 
cercles de l’Association catholique | sant par ceux de nos propres com

Uieuseinent décorée: les chefs 
eu paient les premiers rangs sur des 
fauteuils d'honneurs, où l’on re­
marquait à leurs côtés, M. P.-E. Nag- 
giar, consul général de France; M.
Honoré Emond, échcvin du quar­
tier Papineau, représentant le mai­
re de Montréal; M. C. Houde, dépu 
té de Sainte-Marie; M. Anatole \a- 
aicr, représentant l\4cfio/t françai­
se; M. G.B. Lagacé, représentant 
ia société Saint Jean-Baptiste; M.
Emile Vaillancourt, représentant la
Société Historique de Montreal. m ^ ^ ____

Monseigneur Ross» éveque i sajres> qUe]ie Jojt être l’attiturre (ïe
de Gaspé, a préside la cerenionu. | canadienne-française? Celle
Sa Grandeur a fait son entree so-, (je j)0jjar(j Je ses compagnons, 
tonnelle dans l’église escortée u un | ce|je (tc |a force qUi accepte gêné-' 
détachement de cadets de 1 Acaue rt.l,senient |e sacrifice de l’effusion 
mie Saint-Pierre, qui 
garde d’honneur aux

trop souvent, hélas! par trahir 
‘ cause de notre survie nationale en 
menant contre ses meilleurs défen­
seurs toute une campagne de médi­
sances et de calomnies, d’intimida­
tions et d’attaques injustifiées, jus­
qu’à ces fanatiques qui, nous consi­
dérant à l’égal d’un vil troupeau 
voué tôt ou tard à l’assimilation, 
mettent tout en oeuvre pour hâter le 
jour où il n’y aura plus en Canada 
qu’une seule croyance, qu’une seule 
langue et qu’un seul drapeau.

En face de ces multiples adver-

des oeuvres sociales diocésaines, 
assistaient Monseigneur, qui était 
entouré dans le choeur d un nom-

<le son sang, non pas a gros bouil­
lons sur l’échafaud ou sur le champ 

rite à goutte sous 
tâche quotidien- 

yre, qui consis- 
petit à petit, à 
certaine mesu­

re, l’heure de sa mort, n’est-il pas, 
d’ailleurs, le plus dfificile à endu­
rer? Il suppose chez nous l’intention 

de lutter pour la lan- 
parce que, pour nous

______ _____sa conservation dé-
d’Hochelaga. | pend pour beaucoup celle de notre

" Les sept drapeaux, répliques ms ■ ^ £j ce|te façon supérieure d’en- 
drapeaux des régiments oc uenrn, j vjsa„er nos problèmes nationaux, a 
de Berry, de Guyenne, ‘‘c‘ < pour effet de nous préserver, en
Oui-, de la Reine, de ta sam ““'nous tenant constamment sur les 
lîoyal Roussillon, P|8Ci’s, 1 , ; hauteurs sereines de la justice et de
au pied de 1 nu el, ia charité chrétiennes, des excèsaire, ont été solennellement bénits 
par Mgr Ross. Ils seront apportés 
par tes pèlerins canadiens a égli­
se de Vauvert, en Iran ce.Je la
juillet, à l’occasion des fêtes de
Montcalm.

Le R. P.-A. joyal, du Unp-de- a- 
Madcleine. a tiré de la cérémonie, 
les leçons nopropnées, au cours 
d’une allocution vibrante de pa- 
D'joJistne et de foi; L a souligné la 
vertu de force qm animait Dollard 
ci ses compagnons pour 1? '‘‘S0”1’ 
ihând r à la jeunesse canadienne 
dans les combats d aujourd nui.

' I.c !R. P. Perdcreau, fiblat, cure 
de St-Pierre, a exprimé au_ dwit de reconnaissance

d’un nationalisme outré comme aus- 
d de toute tendance à échapper aux 
.âges directions de l’Eglise. Il sup­
pose, en outre, la ferme détermina­
tion de ne jamais réclamer ni ac- 
-epter de quartier, mais de batailler 
usqu’au bout, oui, jusqu’au bout, 
ans faux-fuyants, sans demi-mesu- 
es, sans compromis prétendus ho­

norables; jusqu’au bout, en dépit de­
là lassitude physique, de l’épreuve 
>u de l’insuccès; jusqu’au bout, mal­

gré la permanence de l’obstacle et 
la prolongation du combat; jusqu’au 
bout, sans trop nous préoccuper de 
la capitulation des alliés, de la dé- 

.«ntiments de reconnaissance section des compagnons ou de la 
M .K‘ paroisse à l’égard de Mgr trahison des peureux; jusqu au bout, 
Mo- s « l’égard des dir ecteurs de en nous rappelant qu’au berceau des 
ïuèfïon française, et du représen- grandes oeuvres il doit toujours y 
tant de la France, envers la jeu- avoir des tombes glorieuses et que, 
nèsse de la métropole groupée en l dans la balance divine, un martyr 
Pen ceinte de St-Pierre. I pèse plus pour le salut d’un peuple
""T bénédiction solennelle du qu’un héros; jusqu’au bout, avec la 
Hts SalnGSncrrment. donnée par conviction inébranlable que par no- 
5n Grandeur, a terminé la cérémo- »re mort nous assurerons la survi-
ïiïe.

LE R. P. JOYAL
“Ue H. P. Joyal prend pour texte 
ces paroles des Livres Saints: "Aga- 
mus uiriliter pro papula nôstro et 
pro urbibus Dei nostri; Dominas au- 
L'in guod in conspectu sua bonurn 
eut faciet. — Combattons vaillam­
ment pour notre peuple et pour les 
y.i,té% dp notre Dieu; et Dieu saura

vance de ceux qui viendront après 
nous; jusqu’au bout en nous écriant, 
avec l’un de nos plus fiers politi­
ques: “Que je périsse plutôt, pour­
vu que lu patrie soit sauve!” 11 sup­
pose, enfin, grâce à la surnaturelle 
virilité qu’inspirent les certitudes 
de la foi et l’obéissance indéfectible 
aux vouloirs éternels, une confiance 
illimitée dans le Christ qui aime les 
Francs.

‘Aganm» uiriliter! Combattons
bien faire en notre faveur ce qm ,jonc vaillamment! pro populo nos- 
bon lui semblera. U en fait le tne- (.ro par charité bien ordonnée, pour 
me d’une méditation.sur m vertu,(le ,10[re peuple avant tout; et pro ur-
force, avec applications particuliè­
res au fait d’armes du Long-Sault. 
t’“A<iamns uiriliter! Cette recom­

mandation d’une fierté toute chré­
tienne et d’une si haute inspiration 
patriotique, no pouvons-nous pas, 
sans profanation aucune pour le 
texte sacré, la placer, s’écrie-t-il, sur 
les lèvres de Dollard et de ses seize 
compagnons encerclés par les hor­
des irc-quoiscs dans l’enceinte du

bibns Dei nostri, et pour tous nos 
groupements français établis en 
Amérique avec l’obstination bien 
légitime de s’y développer; Donii- 
nns aillent i/uod in conspectu sua 
bonum est faciet, et Dieu, qui nous a 
défendus jadis contre la hache de 
guerre du farouche Iroquois, Dieu 
qui, par un changement d’allégean­
ce, nous a soustraits à la vague d’im­
piété soulevée pur lu Revolution

Long-Sault? Agatnus uiriliter pro | française, Dieu qui nous a retenus 
populo nostro, combattons vaillant-1 sur le bord de l’abîme alors que 
ifjçnt pour notre peuple naissant en ; nous étions tentés de nous jeter, tete 
terre canadienne; et pro urbibus baissée, dans le gouffre américain, 
fli’i nostri, et pour les cités sainte* Dieu saura bien renouveler ses mer­
de Québec, des Trois-Rivières et de | veilleuses interventions pour nous 
Montréal; Dominus antem guod in j aider â passer la tète haute et le 
CJinspcctu suo bonum est faciet, et j coeur à la bonne place à travers no- 
Dleu saura bien opérer en notre fa-1 tre crise actuelle d’anglomanie, 
veur ce que bon lui semblera. | pour nous relancer dans le sens de 

‘‘Car n’est-ce pas précisément ! nos providentielles destinées.”
<Uns leur courage superbe qu’il —' -----
faut chercher le secret de leur Oa,,- f^e
triomphe définitif, malgré les uppu- mOUT ICS CCOllOrS
rcnces contraires, sur les Iroquois —-
acharnés â l’anéantissement de la On nous apprend que plusieurs 
colonie catholique et française sur de nos amis se proposent, à Vocca- 

bords du Saint-Laurent. xr'on des vacances prochaines, d'of-
. “Et, déjà, vous avez saisi que nous M* à un certain nombre d'écoliers 

consacrerons une partie de notre ™ fcoheres / occasion de r*cc- 
' vlllée des armes à méditer ehsem- ,’0,r te Devoir quotidien pendant 
b le sur la vertu de force, sa nature, Je'>x, frois ou quatre mois — ou
ses principaux obstacles, ses quali- tucine un an.
tés maîtresses, telle que nous la rc •■es }ins ;e (e,!0î,/ tous forme de
trouvons, du reste, à un très haut i Pnx donné* à telle ou telle école
degré de splendeur et de fécondité, Intéresse particuliérement.
dans l’âme des modestes mais subli- autres, sous forme de cadeau 
nies héros dont nous avons contrac-1 direct a telle personne de leur con­
te Pheurouse habitude d’évoquer, naissance.
rVoquc année, la réconfortante mé- , I)ar" «« CO* comme dan* loutre. 
tifhire.” j/o propagande peut être très effi-

i.’orateur expose alors la nature
d. la vertu de force, les obstacles administration s efforcera
qui s’v opposent: intimidité et té de favoriser ce travail, en fraction- 
mérité, et ses qualités: persévéran-i ««n*. n"* Prix ordinaires, la durée 
ré et humilité. Il confronte avec la j des divers abonnements que Von 
vie et les gestes, racontés d’émou- voudra offrir.
vante façon, des héros du Long-J Ainsi, pour le même prix, on 
Sîult ces principes et ces défini- j Pourra faire servir, soit un abonne­
rions. Il conclut, en tirant cette le- wn/ d'un an. soit deux abonne- 
ron générale: merits de six mois (ou trois de qua-

”L’idée maîtresse qui se. dégage ‘rf\ Uim/re de trois ef six de deux), 
riê cette méditation ô la fois patrio- ^ a(^r*sset différentes. 
tique et religieuse, c’est que. pour 
tous ceux qui ont à coeur de conser 
vèr intacts en Amérique l’esprit 
français, la culture latine et la vé­
rité romaine, l’épopée du Long- 
Snult comporte une haute leçon 
d’énergie morale et d’esprit de sa­
crifice.

"La lutte pour la race et pour In 
foi ne s’impose pas moins à l’heure 
îëiuelle qu’aux sombres jours de 
HSflO, lutte ouverte ou déguisée eon- 
:«» une majorité hostile, lutte com­
pliquée. de tous les jours, lutte obs­
cure qui exige pourtant de notre 
nart autant de courage que tes faits 
•datants de la bravoure militaire,

Réunion de» institutrices
L’Alliance catholique des Insti­

tutrices de Montréal, tiendra sa 
deuxième rèuntrn annuelle, de­
main, à la salle Saint-Sulplce. A 
8 heure» 30, le matin, messe à No- 
tr^-Dume-dc-Uourdes par M. l’abbé 
Henri Jasmin, aumônier de la ser- 
Uon féminine, Sermon par l’abbé 
J.-A. Lessard, visiteur des écoles 
du district-est. A 10 heures, réu­
nion à l’académie Garncnn.

Dans l’après-midi, réunion géné- 
ale des deux sections de l'Allian­

ce à la salle Saint-Sulpiee.

Québec, 24 (D.N.C.) *7- Après la 
parade qui s’est déroulée dans les
principales rues de la ville une 
veillée d’armes a eu lieu hier soir 
dans l’église Saint-Roch à la mé­
moire de Dollard et de ses compa­
gnons du Long-Sault. Après l’allo­
cution prononcée j)ar le R. P. Mar­
tin, O.P., H y a eu bénédiction du 
Saint-Sacrement. La soirée s’est ter- j 
minée par le chant du “O Canada”. 
Nous reproduisons les conclusions 
de l’allocution du R. P. Martin:

“Cette démonstration, si impo­
sante, si belie, si grandiose soit- 
elle et par la multitude des mani­
festants et par la présence des per-1 
sonnages les plus distingués, ne 
produirait pas une impression 
fructueuse et durable, si elle se i 

j bornait simplement à un nouveau 
récit du drame du Long-Sault, et à 
une nouvelle exaltation de nos sau-1 
veurs de 1660. Dans la pensée de 
ses initiateurs et de ses organisa-' 
leurs, elle veut être une leçon pres­
sante de patriotisme. Cette fête est 
née du souci et du besoin de sus- ; 
citer à Dollard et à ses compagnons, 
des émules de leur héroïsme, en fa­
ce des multiples dangers qui me- ! 
nacent toujours, sur quelque point 
de cette terre d’Amérique, notre na-1 
fionalité, tantôt dans sa religion, i 
tantôt dans sa langue, tantôt dans | 
ses droits les plus sacrés ou ses 
traditions 'les plus vitales. Et quelles 
méthodes prônent-ils, ces dix-sept 
jeunes gens, obscurs et probable­
ment ignorants des lettres humai­
nes, devenus par le seul courage de 
leur mort, professeurs de fierté et 
de vaillance nationale pour tout un 
peuple, inspirateurs de résistance 
invincible à tous les envahisse­
ments et à toutes les persécutions? 
Ne vous semble-t-il pas qu’ils di­
sent à tous, et à vous spécialement, 
jeunes gens: Vous voulez être bra­
ves, forts, héroïques comme nous j 
l’avons été, eh bien, soyez chré­
tiens, Français et Canadiens com­
me nous l’étions.

“Soyez croyants, comme nous l’é­
tions, avec notre loyale adhésion 
aux enseignements de la foi sur la 
nécessité du sacrifice des indivi­
dus nu bien et au salut de la com­
munauté, sur la grandeur du de­
voir accompli, avec notre fidélité 
aux pratiques de piété, avec notre 
confiance dans la prière. Soyez 
Français comme nous l’étions. Gar­
dez à vos âmes cet élan, cet en­
thousiasme, cet entrain, cette fou­
gue. qui caractérisent notre race, 
qui l’a faite si redoutable et si sou- i 
vent victorieuse sur les champs de ; 
bataille et qui l’a rendue capable, 
de toutes les abnégations et de tous ; 
les désintéressements.

Soyez Canadiens comme nous 
l’étions. Aimez le Canada comme 
nous l’avons aimé. Aimez le Cana­
da parce que le Canada, c’est la pa­
trie que la providence vous a don-j 
née, et Elle l’a faite assez belle, ; 
avec son fleuve et ses lacs in com-1 
parables, avec son sol fertile, avec ' 
son climat rigoureux mais salubre, 
avec ses montagnes pittoresques,1 
avec ses forêts immenses et riches ; 
de toutes ies essences, assez belle, 
dis-je, pour qu’elle soit digne de 
l’attachement et de l’affection de 1 
tous ses enfants.

“Aimez le Canada, parce que Je 
Canada, c’est la iPatrle que nous 
vous avons conquise, nous du 
Long Sault, et tous les autres, morts I 
au champ d’honneur, aux dépens de! 
nos vies, et que nos successeurs,! 
vos ancêtres, vous ont gardée, en 
dépit de la défaite et de la cession : 
à ur, pouvoir etranger, au prix | 
d’un ss ir et demi de résistances 
opiniàères et de luttes incessantes. 
Aimez le Canada, parce que le Ca­
nada. c’est la Patrie où toutes les 
routes tracées, tous les champs la­
bourés, où toutes les maisons cons­
truites, où toutes les églises, les 
collèges, les couvents, édifiés, où 
toutes les industries mises en mar­
che, où tous les monuments érigés, 
les livres écrits sont l'héritage 
commun que vos pères ont voulu 
vous léguer et dans lequel ils ont 
mis tout!' la force de leurs bras,! 
tout le génie de leurs pensées, tou- i 
te la générosité de leur coeur. Ai­
mez le Canada parce que le Cana­
da c’est la Patrie, qui renferme! 
dans le sein de sa terre les restes 
vénérés de tous ceux que vous avez ! 
aimés et qui vous ont aimés. Aimez 
le Canada, et aimcz-le d’un amour 
assez vif et assez fort pour qu’au-; 
dessus de toutes vos divergences 
de vues, d’opinions et de goûts, 
au-dessus de toutes vos rivalités de 
clochers, de villages et de grandes 
villes, au-dessus de toutes vos am­
bitions personnelles, il opère une 
union sainte et sarrée, qui soit h 
iamais la gardienne et la sauvegar­
de de votre nationalité canadien- 
ne-française. Aimez le Canada, ai- 
mez-le d’un amour assez sincère et] 
assez généreux pour ne pas le dé-l 
serter aux époque» de cris-', et 
nour ne nas céder aux séductions 
d’un travail moins lourd peut-être, 
d’une vie plus facile, plus abondan­
te en petits plaisirs peut-être, mais 
svr une terre étrangère, au milieu 
d’un peuple étranger, et où votre 
fol. voire larugue, vos traditions ne 
jouissent d’aucun des droits que ’a 
constitué Ion politique du Canada 
vous garantit, et dont votre éner­
gie n’n qu’à assurer le respect.

"Ouelle ne serait pas. ieunes gens, 
la surprise, et probablement l’in­
dignation. de Dolhii d et de ses 
compagnons, eux oui ont qu’t'é la 
France du XVJlè siècle et de Louis 
XÏV. eux, 1711 i ont bravé la mort 
sur l'océan, bravé la mor* dans nos 
hots, bravé H mort sur 1rs champs 
de bataille, qui ont donné effecti­
vement leurs vies soutenus par la 
seule espérance d'établir au Cana­
da un Peuple enthedique et fran­
çais, s'ils voyaient 1rs fils d' re­
peuple. parvenu à un dègré mer- 
mellleux de développement maté­
riel et intellectuel dans le court es­
pace dA trais siècles e* au milieu 
d’innnmbr-bles diiff!eul*és, s'ils 
voyaient, dis-je. -les fils de c-’ neu- 
nle quitter nos camnavnes fécon­
des. dédaigner nos rêvions de co­
lonisation encore inexplorées, fuir 
nos tndnstries dé'à florissantes 
nour, nr ndre le chemin des usi­
nes àmèrjcame*. sans autre but 

[ dans iy*nrp sans autre désir au 
eoeur que d'v gagner un neti plus 
d'argent d'v mener une vie appa-; 
ren-mnni ’néns donc??

“Puisse l’exemple de Dollard et 
de ses enmnnrmnns sauver noire 

pays de ce nouveau danger, et ap-

LA FRAICHEUR DU THE
En fait la qualité.

Lo Thé “SALADA” est parfait*
Les paquets métalli­
ques fermés ijermet!- 
quement, conserrect 
pure et fraîcfco sen 
ciqiFse sevecr. ______

■lia*»

aii)i:i«iw*iaii«îiinfi;niait;

«aajiugI?09

L« “ RUGBY” e.t un mS- 
langedestincspécial.ment 
aux fumeurs de cigarettes. M 
C’est un tabac doux, d’un lü 
arôme axquia et entière- M 
ment Mtisfaisant

LE TABACÙOggsem

Entrepreneurs et Constructeurs 
font plus d’affaires

Par Longue Distance
'‘95% de nos bois de charpente sont négoeiés par 
Longue Distance.”

acheté tous les matériaux d’une bâtisse de 
v'75,000 Par Longue Distance — c’est plus rapide 
et meilleur marché.”

Deux commandes pour matériaux de voirie 
une pour $40,000 et l’autre pour $72,000, passées 
par Longue Distance.”
’ ’Je me fais toujours donner le dernier cours par 
Longue Distance avant de calculer le prix des 
matériaux pour mes contrats.”
•’Dans notre Catalogue de Matériaux pour Toi­
tures nous recommandons les achats par Longue
L/lSlcUlCG.

•’Nous employons beaucoup le Longue Distance
pour vendre et acheter des matériaux d’occa­sion.”

Nous ne négligeons jamais l’occasion d’appeler 
par Longue Distance les gens qui pourraient 
avoir besoin de briques.”

PermeTfcz-nous cte vous expliquer com­
ment tant d autres maisons emploient le 
Longue Distance avec succès

F. G. WEBBER, Gérant

Papiers i ciga-ette g
gratis avec ckaqu* paq u«t g

iHHKffiliRiPM!Aiü!ill!il!P!iM

Saison de la Pêche 
à Truite est Ouverte

dans les

LAURENTIDES
Rivières et lacs poissonneux dans les environs de Mont-" 

Laurier, Nominingue, LabeMe, Lac Mercier, Saint-Faustin, 
Saint-Jovite, etc.

C’est le temps d’aller respirer l’air vivifiant des monta­
gnes.

On ê‘y r«nd psr la

PACIFIQUE CANADIEN
Bureaux des billets : — 141-145, rue St-Jacques, (Tele­

phone Main 8125) ; aussi aux gares Place Viger, Mile End,
Windsor et Westmount.

LA SSES10N
D’OTTAWA

(suite de ta première page.)
jourd’hui du tarif et il a espéré 
dans ce régime qu’est le programme 
tarifaire de 1919.

En lisant les paroles de M. Field­
ing sur la stabilité tarifaire, l’Ouest 
a vu qu’il n’aurait pas des libéraux 
ce dont il avait besoin. La protec­
tion ne nous a pas rendus plus ca­
pables d’avoir ce dont nous avons 
besoin. Avant la protection, nous 
importions pour $19 par tète et 
nous importons aujourd’hui pour 
$90. Il faut développer nos pêche­
ries, nos forêts, notre sol et ne pas 
nous occuper des industries qui ne 
sont pas indigènes.

M. FIELDING CLOT LE DEBAT
M. Fielding a clos le budget avant 

le vote. Il a été très brillant. L’op­
position est illogique, dit-il, car en 
demandant plus d’économie elle 
demande également de nouvelles 
dépenses pour la milice, la marine, 
le port de Toronto, le creusage du 
St-Laurent, le chemin de fer de la 
baie d’Hudson. On peut concilier 
les deux ensemble. Il revendique 
encore l’honneur, pour le parti li­
bérai, d’être nour la réciprocité et 
soutient que le peuple l’appuierait 
aujourd’hui. Les liberaux mont pas 
balancé le budget mais les conser­
vateurs ne l’avaient pas balancé 
pour leur part et l’équilibre du! 
budget est impossible vu notre det­
te de guerre et nos chemin* de fer. | 
Le gouvernement augmente les ta­
x's. plus que les conservateurs et 
'1 fait ainsi des efforts pour ba­
lancer, tandis que les conservateurs 
n'en faisaient pas. Le* réductions 
du déficit sont considérables; il 
faut s'en contenter en attendant : 
qu’elles augmentent encore. M. ! 
Kidding a nus i répondu victorien- ! 
semen! à quelques interruptions de 
M, Meighen.

M. LEMIEUX AURAIT VOTE
On remarque, à propos du vote. | 

que si les quatre progressistes qui 
ont voté avec les libéraux sur le 
budget, avaient voté avec leur par 
U le vote aurait été de HO à 110 e; j 
que M. Lemieux aurait été oblige i 
de voter aussi pour donner la vie j 
toirc à son parti.

Le comité des banques a décide 
de faire la révision ne la loi Bcx 
banques cette année. Les progrès

i rendre à tous les Ganadicns que 
le Canada a droit comme tomes 
J s patries, à l'amour de ses en 
fants, poussé "jusqu’au bout”, jus 
qu’à l'umnolat;m le leurs vies.”

sistes ont présenté plusieurs amen­
dements pour la retarder â l’an 
prochain, mais les libéraux aidés 
des conservateurs les ont tous dé­
faits. Il se peut que les progressis- 
tes fassent de l’obstruction en co­
mité, et plus tard en Chambre pour 
faire retarder la révision à l’an 
prochain, car on dit qu’ils ne veu­
lent pas se soumettre à la dictée 
des deux vieux partis. Cette ques­
tion suscite beaucoup d’intérêt 
dans les cercles parlementaires, 
car si la rumeur était fondée ia 
session s’allongerait beaucoup.

léo-Pmil DESROSIERS.

LA COMPAGNIE DE CHEMIN DE 
FER QUEBEC MONTREAL 

AND SOUTHERN

L’on a conclu avec le chemin de 
fer Canadien National un arrange-

POUR LES DOULEURS 
AU DOS ET AUTRES

Les femmes peuvent compter 
sur le Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham.

ment en vertu duquel seront ven­
dus des billets d’excursions de fin 
de semaine permettant de partir j 
le samedi ou le dimanche et de re-1 
venir le lundi, de Montréal à Ven 
chères, à Contrecoeur, à Sorel, à 
Yamaska, à St-Grégoire, à Bécan- ; 
cour et à Gentiily.

La compagnie de chemin de fer 
Quebec, Montreal and Southern, à 
partir du 23 mai, installera des 
agents aux stations suivantes qui 
ne sont pas habituellement des

Minneapolis, Minn.—'M'avais tel­
lement entendu parler du Composé 

Végétal de Lydia 
i F,. Pinkham, que 

dès que J’ai rlali- 
Ise que, pour sou 
■ager mee douleurs 
h u dos et autres, 
et me fortifier, il 
fallait prendre 

| tjuëlqu'o chose, j’ai 
commence à «n 
prendre. J’en ai re- 

pÉljl retiré de si bous ré-
...... . MUltats que je re-

co mm ami o k toutes le Composé Vé­
gétal.”—Mme J. J. Bieber, 3939 18« 
avenue S., Minneapolis, Minn.

Trouve un ami sincère 
"Toute femme qui apprécie sa gan­

té, devrait être fière de prendre le 
Composé Végétal,” dit Mme W. E. 
Shaw. 3227 Walnut St, Chicago, 111. 
“j’étais tellement affectée de fai­
blesse féminine que je pouvais A
^ine me tenir debout. Je passais 

moitié du temps couchée, et j’a­
vais de» douleurs dans le dos qui 
étaient insupportables. J'ai essayé 
tout ce que je pouvais imaginer 
pour me soulager, et lorsqu’une 
amie me conseilla de prendre. le 
Composé Végétal de Lydia E. Pink- 
ham, j'ai commencé à en prendre 
immédiatement Je le recommande 
sang hésitation.’*

DUSSAULT
Pour lew chaussures 

de haut ton

LE fictoar qni a 
maintenu In eupé- 
riorité dee chaussu­
re» Dussault, c'e«t la 

qualité. Ainsi, grâce à 
cette politique — la 
politique de la qualité 
— qui fut toujours lu 
nôtre, le client qui s’a- 
drease è noua pour 
ses chaussures à la 
certituda d'obtenir te 
maximum de râleur 
peur l'argent qu'il dé- 
penau.

Demandas à roua fuire 
montrer noe dernières 
nouveautés.

TH. DUSSAULT 
Limitée

281, me StcCathcrine est 
près St-Denis.

agences: Varenncs, Gentiily, Les 
Bccquets et St-Judc. (réc.)

Le gaz dans l’estomac 
est dangereux

On recommande rasage quotidien de ta 
magnésie pour venir à bout de l’indis­
position causée par la fermentation de» 
aliments et nndir«*tion acide.

Les icnz Pt 1rs vlumles dans Fwïtofiviac nc- 
compaicnés d'C cette snvsation de trop-pscui 
tri de gonflnment après qu'on a mange, 
sont la preuve presque certaine d? Ih PJ” 
sence d'une trop grande quantité d acide 
hydronhlorlque du us F estomac, créant ce 
que l’on nomme une ‘ indicestiou acide

1^4» estomacs acides sont dangereux par­
ce que trop d’acide Irrite ia muqueuse dt - 
licnte do T’estonjflc, conduit souvent à la 
gastrite «exompaRnée de «raves ulcères s* • 
macaux. La nourriture fermente et surit 
formant le» Bar tneanvmodanls mil d 
tent l'estomac, entravent le» fonction» 
normales dos organes vitaux situés* à l'in­
térieur du corps et affectent souvent le 
coeur.

C’est ïe pire genre de folie que de né­
gliger un aussi sérieux état, ou <le le soi­
gner avec les adjuvants ordinaire* de ta 
digestion qui ne neutralisent en rien l'acl 
dtw de VestrwTUtc. Au lieu de cola procurer- 
vous de n'iTnporte quel droguiste quelques 
onces de Magnésie Blsurée ed prener-eu 
uiiiC e’-iJ-Wa thé dans le quart d’un 
verr? dVati nir*slt<Vt après avoir mange. 
Cela chasse les gar et le» vents, ainsi que 
le Wlomiomrnt. du corps, adoucit l'esto­
mac, neutralise l'excès d’acide, *t emipèche 
sa formation, de sorte qu'd n'y n ni aiereui- 
ni douleur. La Magnésie Blsurée (soua 
forme de poudre ou de comprimé — ja 
niai* sous celle de liquidé ou de lait) est 
inoffensive pour l'cqtam.sc, peu dlsipesi- 
dieuse h prendre, M c’est la forme la 
meilleure de ni" foéilc pour s’en servir 
pour l’estomac. IvWe est empJoyé.e par des 
militer» de personnes qui prennent avec 
plaisir leur» repas sans plus craindre l’iii- 
dlgestlon.

C U NARD
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSON
ROttKRI ftLFURD COMPANY. LIMITED

Di t’Ait es irefc
De .Mon'ilsl à aistgow

15 Juin 13 judlet
32 mai 22 juin 2ti juiilel Cass» _ 

X Juin ti juillet 3 août ÀthenlA
S»tuent»

rxB»

Mimœ
ÛAK <r*o/cMte Mrs GocvîB

.tfffCAtC fiANS 0(5 1 «?•. gj

tNVl#
r " * *» " O

y) juin

H m»
D'JNVENTIOIM f- 3 juin

A Plvnn nti S Cherbourg et k Londres
19 tunJ t:: Juin M JulTlet Andante
ï lin u 7 in lit Ji août Antonis

! ' juin 51 JuUM 25 aoftl AusonI»
ni: NEW-voRtc

A (Juecnstouii et à Liverpool
jo o-ni te, lion Carmsni»

2 juin W juin Carom*
A Chertioiti s et A Southampton> i„-,i - . u Aqulhm.»

1 j.I • jo li i MmrvUnla
; i 3« n B-rengi'Ha

A Plymouth, à Cherbourg et k Hxnhourg 
■c.i i . il juin Tyrrhenls

7 Juin u Juillet I-acont»
.A Plvmouth i Uierhourg et i Londres

1!' ma," lie ju,u Saxon!»
2 Juin “ jttnlr! Alliants

CROISltlKL
thos. «

Al EDI Hôi4d aNEENNE 
k . I l 'Jls) Tuscanla

Londo isicrry Ifl Jvi.i ïl nlll 
3.i ;ipu 7 JUllHI

d Dlatgow
Assyria

Cjmieronlo
Tuamnls

Columbia

Pu toc» ; y», -tictnanites if tU tuK l>IO 
f'INVVATKt'll qui s«r» epv qé autls. -,

MAKIf.S . MARION 
lit. RUE UNIVEKHITB 

TEL.: UP «47*

UE BOSTONLUe^pvml d à Oueemtown_ « «i"‘ Scythia
12 Jui'lrt . Sninsrat

ti * THE ROBERT 
«ElORD CO.. LUI, ontréal. «u t up rds 

'des sgentt local».
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CALENDRIER DERNIERE. HEURE

OPMAIS VBNOKEDI. 2i MAI IM* 
Q. Tp*. J»nn*. OR l/OCIAVE

L«T«r éu loitil. « hmr«i 2$.
Coucher au cold). 7 heures 2*.
y. Q. le 23, ù 9 heorr* 3! n. du mutin. Toute* le» nouvelle» par no» rédacteur», no» correipondant* ut le» tervice* de dépêche» du inonde entier

DEM A UN
BEAL'

MAXIMLM ET MINIML ht

Aujourd'hui maximum, 52.
Meme date l’on dernier, <9. 
Minimum sajourd'hul, 2t.
Même date l’an drrrnior. 41.

BAROMETRE
9 heure» a.m. 30.5t. 11 henre» a.
t heure p.m. 30 29.

30.31
J

/- es prochaines élections ontariennes

L’Ontario va voter dans un mois
M. E.-C. Drury et son cabinet affrontent les élec­

teurs le 25 juin. — Historique des différents 
cabinets ontariens. — Les premiers minis­
tres qui se sont succédés à Toronto.

Ce ne fut point 
une mine d’or

AU LIEU DE RAPPORTER UN 
MILLION ET DEMI PAR ANNEE, 
LA TAXE DES CELIBATAIRES, 
AUJOURD’HUI ABOLIE. A DON 
NE LA SOMME DE $415,410, EN 
CINQ ANS LES ENNUIS DE 
LA PERCEPTION.

Toronto, 24 (Spécial au Dcuoin.
II \ aura des élections générales 

dans la province d’Onlario, dans un 
mois, le 25 juin prochain. Le ca­
binet agraire Drury a dissous les 
Chambres dernièrement et en ap­
pelle au peuple.

Voici comment est forme ce mi­
nistère: premier ministre et prési­
dent du conseil, M. E.-C. Drury; pro­
cureur général, M. W.-E. Raney; 
eorétaire- provincial, M. H.-C

La taxe des célibataires ii’a point 
produit les merveilles que ses au­
teurs en attendaient. Elle est Toeu- 

. ! vre de ta Ligue des propriétaires, 
au 17 octobre 1899. A.-S. Hardy, ü-iqui a reçu au conseil l’appui en- 
béral, premier ministre: du 21 octo- thousiaste de M. J.-P. Dixon, alors 
bre 1899 au 7 février 1905. J.-W. échovin de Notre-Dame-dc-Grâce. 
Ross, libéral, premier ministre; <Iu! aujourd’hui décédé. Elle a rapporté 
8 février 1905 au 25 septembre 1914,Jeu cinq ans la somme de 8415.410. 
J.-P. Whitney, conservateur, pre-j au lieu du million et demi qu’elle 
mier ministre; du 2 octobre 1914 uui devait rendre, tous les ans. car on 
14 novembre 1919,. M.-H. Hearst, j basait les calculs sur une popula-
conservateur, premier ministre; de­
puis le 14 novembre 1919, Ernest- 
Charles Drury, député agraire, pre­
mier ministre. On voit par ce ta

Nixon; trésorier provincial, M. Pe- blcau que les libéraux, qui ont pris 
te” Smith; ministré des terres et fo-) le pouvoir en 1871, l’ont gardé jus- 
retx, M. VI.-W. Doherty: ministre des ■ qu’à 1905, après quoi les conserva- 
ii-avaux publics et de la voirie, M. ' leurs l’ont gardé jusqu’au mois de 
E.-C. Biggs: ministre de ITnstruc-! novembre 1919, pour le perdre au 
lion publique, M. R.-H. Grant; mi-1 profit du parti agraire (U. F. O.), 
nistre du travail, M. W.-R. Rollo;

tion de 125,000 jeunes hommes ré­
sidant à Montréal.

La ville a éprouvé «les difficultés 
de toutes sortes avec cet impôt qui 
lui pesait de plus en plus lourde­
ment avec les années, à cause de 
l’injustice criante faite à toute une

ministre des mines, M. H. Mills; mi­
ni dre sans portefeuille, le colonel 
Carmichael.

Le gouvernement qui en appelle 
tui peuple est un gouvernement; 
agraire, monte au pouvoir aux élec- 
lions du 20 octobre 1919. C’était la I 
quatorzième assemblée législative i 
d’Ontario, depuis 1867. A la dissolu-j 
lion, en 1919. les conservateurs,1 
sous la d'rection de M. Hearst, pre­
mier ministre, avaient 77 comtés,

classe de la population. Bien des cé­
libataires, soutiens de famille et 
déjà taxés, ont été forcés de verser 
les dix dollars, tandis que le plus 
grand nombre s’en est abstenu, en 
déjouant les percepteurs par un 
changement fréquent de domicile.

semblée législative ontarienne le 25 j La taxe n existant plus officielle; 
novembre 1871, le 23 décembre mpnl tlfl,uis n,ai 19-'L V®|CI
1874, le 25 avril 1879, le 1er février! tes chiffres que Je percepteur des

LES DIFFERENTES ELECTIONS 
GENERALES

Il y a eu des dissolutions d(

1883. le 15 novembre 1886. le 26 
avril 1890, le 29 mai 1894, ie 28 jan- 
vrier 1898, le 19 avril 1902, le 13 dé­
cembre 1904, le 2 mai 1908, le 1°

| novembre 1911, le 29 mai 1914, le 29 
leri ijérà'ûx"lîô,"ès fêrmiérs-un'îs^; \ septembre 1919 et, enfin, ces jours
m y avait aussi deux sièges vacants.; 
I.'assemblée législative, qui vient;

derniers.
Les députés touchent une indem-

taxes publie maintenant après les 
avoir soigneusement cachés du pu­
blic jusqu’ici :

En 1918, du 1er mai au 31 dé­
cembre, la taxe a rapporté la som­
me de $91,360; en 1919, le montant 
de 889,138; en 1920, celui de *79,- 
910; en 1921, celui de *135,724; en 
1922, $72,131 et en 1923, jusqu'au

d’être dissoute, comptait 44 députés* nité de session de $1.400; le prési- j icr rnai, $9,876; soit un toi al géné- 
agraires, 27 libéraux, 25 conserva- ; dent de l’assemblée legislative tou-!
teurr,. 11 ouvriers, un député soldat 
un député indépendant; il y avait 
au si une couple «le vacances. M.
Drury a réussi, quoiqu’il n’eût 
que ‘’4 députés progressistes sur 
un fotal le 111, à garder le pouvoir 
depuis 1919. grâce à l’appui des dé­
putés ouvriers, ainsi que de quel­
ques autres représentants du peuple, 
soit libéraux, soit indépendants.

LES DIFFERENTS PREMIERS 
MINISTRES

Depuis la Confederation, voici 
o< mule".* les partis se sonl paring’ 
le i)ouv( frr, en Ontario: du 16 juillc 
1867 au 19 décembre I87l. J.-S. Mat 
«lonaîd. Premier ministre, conserva- 
îeiir' du 20 décembre 1871 au 25 
octobre J872, E. P.lake, libéral, pro- 
mic” ministre; du 25 octobre 1872 
r:i 9 iui'ÎCt 1896. O. Mownt, libéral, 
premic” ministre; du 25 juin 1896 ! temps-ci.

che en plus $2,600, le premier mi 
nistre $9,000 et les autres ministres 
avec portefeuille $6,000.

L1 n’y a pas de conseil legislatif. 
Le président de l’assemblée législa- 
lativp qui vient d’être dissoute était 
M. Nelson Parliament, libéral, élu à 
la première séance de la première 
session (19 mars 1920) de l’assem­
blée législative dissoute récemment.

Avant de devenir premier minis­
tre. M. E.-C. Drury, né à Crown 
Hill, le 22 janvier 1878, de parents 
anglo-canadiens émigrés au Canada 

■ 1819, avait fait ses études à Bar- 
e. Ontario, et à VOnlario Agricul- 
■al College', il avait été candidat 

’> Sinuoe nord, en 1917. et avait été 
'•lu à l’assemblée législative onta­
rienne en 1919. 11 fut appelé peu de 
temps après à former le ministère 
qui en appelle au peuple de ce !

rai 4e $415.140.
Le faible montant rapporté en 

1.919, provient de la poursuite ju- 
! diciaire intenté contre la ville par 

un groupe de célibataires. La cau­
se a traîné en longueur et finale; 
ment les droits de la ville ont été 
maintenus par ie tribunal. Et les 
percepteurs ont repris leur travail. 
En 1922, la ville a‘ amendé l’impôt 
de façon a exempter tous les céli­
bataires qui paiept une autre taxe 
de dix dollars à la ville, et en mai 
1923, la taxe disparaît, mais les 
arrérages restent.

Pour percevoir son dû. la ville 
a dû intenter plus de 16,000 pour­
suites en cinq années, dont dix mil- 
],; pour ila seule anné? 1922. De ce 
dernier nonvbre, plus d’un quart 
ont été abandonnées devant l’attes­
tation d’un reçu d’une autre taxe 
municipale, c‘t l’on court après les 
autres.

La ville n’est pas encore à bout 
de ses ennuis, car il reste bien une

Destruction d’un 
pâté de maisons

UN INCENDIE QUI S’EST DECLA
RE, RUE CHAPLEAU, A DE­
TRUIT UNE USINE ET PLU­
SIEURS MAISONS. UN POM
PIER MEURT ET PLUSIEURS
PERSONNES REÇOIVENT DES
BLESSURES.

L'usine de la Canadian Sawdust 
Company, 1400, rue Chapleau. a 
ele réduite de fond en comble, hier 
soir par un incendie. Le feu s'esl 
communiqué à une dizaine de mai­
sons avoisinantes où logeaient des. 
Roumains et les a entièrement con­
sumées.

Un pompier du poste no 26. LeO- 
Paul Houssin, 30 ans, 167. rue Men-! 
tana, a péri dans les flammes et 
plusieurs personnes ont été bles-j 
sees, quelques unes assez griève- J 
ment.

Voici la liste des blessés.
Le capitaine Chayer, poste no! 

26, 43 ans, 253, rue Lebrun, cuç< 
tusions au cuir chevelu, peu dan ; 
gerauses. Il est a l’hôpital Royal Vie-1 
toria.

Le pompier Henri Ayotte, p«>ste ; 
no 26, 30 ans. grièvement brûlé à ! 
la figure, à la poitrine et aux bras.! 
Il est à l’hôtel Dieu.

Le lieutenant Grignon, poste no ! 
16, brûlé aux mains et aux bras. 11 ■ 
est chez lui.

Les employés blessés sont Hen-1 
ri Maher, 39 ans, 34. ruelle Leduc, 
contremaitre de nuit, grièvement ; 
brûlé sur tout le corps. Il est mort 
subséquemment à l'hôpital Notre- 
Dame.

André Ayotte. 36 ans, rue Mar­
quette; jambe droite fracturée et 
brûlure sur la tèle. Il est à l’hôpi- 
tal Notre-Dame,

Arthur Simpson, 19 ans. 1529, 
rue Chabot. I! souffre de contusions 
aux deux genoux et est à l’hôpital 
Notre-Dame.

Louis- Cloutier. 29 ans, 525, rue 
Champlain. Il souffre de coupures 
au cuir chevelu et est a l’hôpital 
Royal Victoria.

L’incendie s’est déclare au se­
cond étage «le l’usine dans de la j 
sciure de bois, vers 9 heures. En 
un ehn d’oeil tout a été embrasé. 
Il y avait en effet un jjombre de 
portes incalculable entièrement fi­
nies qui ont donné au feu un ali­
ment tout préparé. Dix minutos 
plus tard le chef de brigade son­
nait deux alarmes qui appelaient 
tous les pompiers disponibles.

Le premier jet d’eau a été dirigé 
sur un tuyau à air qui ch.arroyait 
la sciure. A peine l’eau est-elle ve­
nue en contact uvtc les flammes 
qu’une formidable explosion s’est 
produite. Les pompiers et les em­
ployés qui se trouvaient au second

Le lancement du 
“Hopper no. 3”

LA CANADIAN VICKERS MET 
A FLOTS UN NOUVEAU VA­
PEUR POUR LE COMPTE 
DU GOUVERNEMENT CA­
NADIEN. -LES PASSAGERS 
DU MARVALE ONT PERDU 
TOUS LEURS EFFETS. - ON 
ATTEND U KM PRESS OF 
BRITAIN A QUÉBEC, AU­
JOURD’HUI

Ainsi que nous l'avons déjà an- 
noueé. c'est à trois heures hier après- 
midi qu’a eu lieu, à Maisonneuve, 
le lancement d’un \apeUr, la Hopper 
Barge No 3, construit aux chantiers 
maritimes de la Canadian Vickers 
pour le compte de la marine du gou­
vernement. Un goûter a suivi cette 
cérémonie présidé par Mme Ernest 
Lapointe.

Le nouveau \apeur en question 
mesure 218 pieds de longueur par 35 
pieds de largeur et 19 pieds de pro­
fondeur. Il est muni d’un puissant 
moteur et de deux bouilloires dites 
écossaise? et possède un comparti­
ment «les machines des mieux ou­
tillés. Il sera affecté, nous a-t-on 
informé, au. creusage du Saint-Lau­
rent conjointement avec la drague 
no 16, construite celle-ci il y a envi­
ron un an par la même compagnie.

M. et Mme Preble Macintosh, 
M. A.-R. Gilham, gérant-général de 
la compagnie Canadian Vickers, ont 
présidé hier après-midi la réception. 
D’autre part on remarquait parmi 
les invités M. le Dr W.-L. MeDou-

Le choix du cabinet Ba dwin
Le successeur de Bonar Law cherche des collé* 

gués. — On présume que lord Curzon garde* 
ra les affaires étrangères, que Derby sers 
ministre de la guerre, que sir Samuel Hoare 
sera ministre de l’aviation et que le lieute­
nant-colonel Orme Wilson deviendra whip 
en chef.

QUELQUES CHANGEMENTS 
AU BUDGET

Le droit de dumping sur le sucre ne sera pas plus 
que de trois quarts de cent la livre. — La ta­
rie sur les ventes n’entrera en vigueur que le 
1er janvier prochain. — Celle imposée sur les 
liqueurs douces tombera le 1er juin.

vingtaine de milliers de célibat ai- étage orq projetés dehors. Ans 
res, qui n onf PflS solder leur ‘m-j .j mur ^ (.0in nord-est s’est 
P"' ‘-t (Fl e,.!(Lne„mis H chanceler et tous les poles poursuites n’nboutissenî point 
el'e aura recours à la saisie des sa­
laires. _____ _

LES TISSERANDS ONT
GAIN DE CAUSE. *

LA GRÈVE DU SYNDICAT CA­
THOLIQUE DES OUVRIERS 
TEXTILES A PRIS FIN.
ILS ONT OBTENU PRATI­
QUEMENT TOUTES LEURS 
CONDITIONS

Ottawa, 24, J&. P. A ^ — Les 
changements contenus dans les nou­
vel es résolutions budgétaires pré­
sentées hier par le ministre des fi­
nances sont quelqüe pen plus éten­
dus que ne le laissait voir la brève 
«iéc aration qu(il n faite 5 a Cham-
br 1 s comprennent des change­
ments dans le tarif, dans 'a taxe des j sucre à cinq cents la livre.

--------------- 1 e Syndicat catholique des ou-
’ v iirs textiles a terminé heureuse- 

qu’il ne soit pas de plus de trois ment sa première grève. Ilaprati- 
quarts de cent la livre. quement gagné tous les points en

Suivant la législation actuelle, le ; litige. Les gareurs de métier «le 
maximum du droit de dumping" {Sainte-Anne s’étaient mis en grève 
est de quinze pour cent de la valeur ie 15 mai pour protester contre le 
de l'expédition, de sorte que (rois- fait qu’on congédiait un employé 
quarts de centin la livre serait équi-: et qu'on répartissait son travail sur 
valent au maximum du droit sur le, deux autres; contre le fait égale

ventes, la taxe sur les chèques et la 
taxe sur les confiseries et !es liqueurs 
douces.

La neuve"'e «axe des ventes n’en­
trera en vigueur qu • le premier jan­
vier 1921 au lieu du premier août 
prochain.

La réduction du maximum de la 
taxe sur es chèques de deux dollars 
è un dollar viendra en vigueur aussi­
tôt qu’elle aura été approuvée par le 
gouverneur. Le rappel des taxes 
spéciales sur les confiseries et les 
liqueurs douces se fera le 1er juin 
tout comme pour la taxe substituée 
sur les gan d'acide carbonique.

ment qu’on laissait travailler filles
On insérera une nouvelle clause ; et femmes dans les usines de Sainte 

afin d’admettre en franchise le fer l Anne même à l’heure du midi, 
roulé et les jantes d'acier X«) 10 et malgré la loi «les 55 heures. Les 
plus fin quand ils sont importés dans employés, après négociations avec 
un but de fabrication. : MM. Bishop et Mill de la Dominion

Le droit sur les velours, la pluohe ; Textile, sont retournés au travail 
et les joies ne changent pas en vertu i mercredi matin. Cette grève af- 
du tarif préférentiel mais sous le j feetait d’abord 12 gareurs de métier, 
tarif intermédiaire il est élevé de. mais 350 ouvriers et ouvrières se 
271i> à 30 pour cent, et sous le tarif! sont trouvés immobilisés à la suite 
général de 30 à 35 pour cent. j de cette grève. Les autorités de la

La clause tarifaire touchant le. Dominion Textile ont promis (elles 
plomb rouge sec, le /.inc blanc, etc., ont déjà commencé ô réaliser leurs 
doit être remis en vigueur suivant, promesses) de ne congédier aucun 
sa forme primitive avant le récènt1 gareur de métier, de faire cesser le 
budget. L’oxyde d’antimoine blanc | travail «le femmes à l’heure du1

pom­
piers se sont précipités dehors afin 
de ne pas être ensevelis sous les 
décombres. C’est alors que Houssin 
cpii se trouvait l'un des plus avan­
cés a été pris et est tombé dans les 
débris, et que les autres pompiers 
ont été blessés. C’est miracle qu’il 
n’y ait pas eu d’autres morts. On 
n’a constaté la disparition de Hous­
sin que vers minuit lorsque l’appel 
général a été fait. Aussitôt les 
fouilles ont été commencées et quel­
que temps après on retrouvait un 
crâne mi-calciné que l’on a recon­
nu pour celui de Houssin parce 
«ju’il manquait deux molaires.

Lorsque le plancher du premier 
étage s’est effondré, les flammes 
dans un accès de violence se sont 
communiquées aux maisons avoisi­
nantes. Elles étaient occupées par 
des familles roumaines. Seules les 
femmes s’y trouvaient avec leurs 
enfants, car les hommes travaillent 
la nuit dans des aciéries.

Elles se sont efforcées de sauver 
le plus possible de leur ménage et 
bientôt les champs avoisinants 
étaient recouverts de mille objets 
disparates. Les femmes, leurs en­
fants groupés autour d’elles, regnr- 
daient en pleurant leur logis dis­
paraître comme un feu de paille. Il 
faut songer en effet que chaque fa­
mille perd $1.500 environ, que 
cette somme représente pour clla 
des années de dur labeur et qua 
tout est maintenant à recommen- 
eer. Treize d’entre elles se trouvent 
maintenant sans abri.

Les pertes causées â la compa­
gnie se chiffrent à une centaine de. 
mille dollars compensées partielle­
ment par des assurances.

Quelques nouvelles additions à Is est retiré de la liste et les droits, en ' midi, de vendre meilleures les con- f T|U IM/'CMINII?
liste des exemptions de la taxe des vertu des t arifs général et intermé- ditions matérielles dans lesquelles, U IN ÎNLEiUlUIt
ventes entrent en vigueur à la même ; diaire sont réduits à l’anc'en taux, j travaillent les gareurs à Sainte-
date. le premier juin. ' La nouvelle clause insérée tou-

En plus de retarder la date «ie la chant le pétrole est variée, le droit 
mise en vigueur de la nouvelle taxe suivant le tarif général étant réduit 
des ventes au premier janvier 1924. de six-dixième de cent à un «lemi- 
le ministre propose plusieurs autres cent.
changements. H y a une augmentation dans les

On enlèvera de la liste des exeep- droits sur les soies artificielles en
tions à la taxe des ventes les impres- vertu du tarif intermédiaire et de
feiems d’une firme dont les ventes ne tarif général de 27 > 2 à 30 pour cent
dépasseront pas S 10.000. et 30 à 35 pour cent respectivement.

On ajoute à la liste des exemp- Un “drawback” de 60 pour cent est 
tl0TjR : jaussi établi pour l’importation des

Anne, de vendre meilleure aussi 
l’hygiène i Verdun, par un meilleur 
système de ventilation. .

Le Syndicat du textile, local No 1, 
donne le 30 courant, mercredi, à la 
salle «le l’Union du t'ornmeree; 149, 
Berri. son concert-boucane. Ce 
concert devait avoir lieu samedi de 
cette semaine mais la *alle n'a pu 
être obtenue pour ce soir-là. 

FERBLANTIERS-COUVREURS 
Le syndicat des ferblantiers-cou-

AU QUAI MACKAY
L’EDI FI GE DE GA COMMISSION 

DU PORT A ETE DETRUIT 
HIER — ON INTIME LES PER­
TES A $175.060.

L'édifice de la Commission du 
port, situé au quai Mm Kay. a été 
détruit par un incendie. Le feu 
s'est déclaré vers cln<| heures de

. i • v t [ - , ,, . l'anrès-inidi alors que les 200 cm-Les manuscrits, fourrures brutes, soies artificielles par les manufac- v tours ne s assemblera pas ce soin n|^Vps qui l’occupent' travaillaient 
laine pas autrement que avée. tuiles turiers. à cause des fêtes Dollard et «le la | J.lirf>r<. i,,.* flammes $0 sont répan-
â drainage pour fins agricoles, et Au même moment un draw-; Reine j ,|,l(.s avec une telle rapidité «pie
sirops et mélasses de toutes sortes, back” fixé dans le budget sur e sucre CONSEIL CENTRAI. , tombe de travailleurs «ni dû sau-

Les conditions touchant l’opéra- brut devant être employé dans la I^es délégués au Conseil Centra! | Ht parle 
t ion de la nouvelle taxe des ventes : fabrication des s rops est enlevé, 
sont aussi amendées dans nombre
de cas, y compris les prévisions tou- j mmkra»
« haut le remboursement et pour ce uiomore .
qui a trait aux licences spécia es aux , immigrants
agents manufacturiers. _____

Le plus important changoment au otUw||| 24> (s.p.c.) — 9,500 im- 
îanf est celui qui a t.ait nu dro t migrant» sont entrés »u Canada au 
“dumping" sur le sucr*: cours du mois d’avril, ca qui fait
on !« proposait dans le discoure du. tine g^gmentation de 44 pour cent 
budget, eette taxe ne devai, pas | sur mota d’avril da l’année pré- 
s appliquer quand la valeur de con-; em immigrants anglais
sommation domestique du jsucro a sont au nombre de 4,671. alors

endroit d’expé<ïition au Canada. I qu'ils étaient 2,048 en avril 192'J. 
était de plus de huit cents la livre., 2.140 sont venus des Etats-Uni* 

On propose maintenant que le taudis qu'il en était venu 8,268 en 
droit de dumping” «'appliqué mais! avril do l'an dernier.

des syndicats catholini’cs ne doi­
vent pas oublier que rassemblée 
régulière dudit Consei n lieu ven­
dredi soir de ••ette semaine. A la 
salle «les syndicats cnthoHqucs, 3 
Craig est. Elections «les comités. 
Tous 'es délégués) devront être por­
teurs de nouvelles lettres de créance. 
Par ordre.

Belgradt\~24 (S.’T On dit
que le gouvernement grec n deman­dé au gouvernement yougoslave 
quelle attitude il adopterait dans le 
cas de la reprise des hostilité, eu 
Thrace. Le gouvernement yotigo-sht 
vp fera connaître son point de vin 

bientôt.

fenêtres.
Les employés se sont «livisf's en 

équipes de suuvetnue et ont rc-i •' ;i 
vider entièrement le contenu de râ­
telier «le menuiserie situé à c(Mé «le 
l’édifice principal et qui avait aussi 
pris feu Entre letnns les remor­
queurs avalent mis leurs pompes en 
marche «'* arrosaient les flammes dr 
mx jets d’eau.

Comme le feu malgré tout était 
devenu trop violent et menaçait 
dYnflammer les vaisseaux de la 
Commission du port, tumiri-és au 
quai, les remorqueurs se sont con­
tentés de combattre l’avance des 
ilammes pendant «juc les équipages 
rivaient reculer les ""ires. On 

Ci time les perils à $17.»,tlUU.

gald, président de la Commission du 
port de Montréal. MM. Emüien 
Daoust et Milton Hersey, commis­
saires, T.-W. Harvie, ingénieur en 
chef de la Canadian Vickers, E.-W. 
Foules, du Board of Trade, E.-R. 
Johnson, Gillham, Miller, ete.

M. Gillham, a pris la parole le 
premier. Il a souhaité la bienvenue 
à Mme Ernest Lapointe, et fut suivi 
par M. le Dr McDougald qui a 
adressé des vœux de prospérité à la 
Canadian Vickers, “industrie essen- 
t elle au département de la marine”. 
M. Miller, gérant-général de la com­
pagnie, termine la série des discours 
en remerciant Mme Lapointe et les 
invités.

Iæ dernier lancement de navire 
avant celui d’hier à Maisonneuve 
avait eu lieu le 5 mai 1921.
LES PASSAGERS DU MARVALE

Le Melita, de la compagnie du 
Pacifique-Canadien, qui est parti 
hier avant-midi de Montréal à des­
tination de Liverpool, s’arrêtera 
samedi à Saint-Jean, Terre-Neuve, 
afin d’y prendre à son bord les pas­
sagers et les membres de l’équipage 
du Marvale. Ceux-ci, mandent les 
dernières dépêches, ont perdu non 
seulement leurs bagages mais aussi 
leur argent et autres valeurs qu’ils 
apportaient avec eux.

\m. cargaison du Ma va e, consis­
tant en grains, farine, ambon, fro­
mage. beurre, etc., e t évaluée à 
environ un million de dolla.s On 
croît pouvoir néanmoins sauver 
quelque chose sous peu.

PROCHAINS ARRIVAGES j
U Empress of Britain, de la com­

pagnie du Pacifhjue-Canadicn, est 
attendue à Québec très tard au cours 
de la soirée d’aujourd’hui, venant 
de Hambourg, Southampton et 

j Cherbourg avec 194 passagers de 
' première classe, 91 de deuxième et 
17S de troisième.

Le Montcalm, de la même compa­
gnie. est attendu à Québec A. minuit 
demain et à Montréal le lendemain, 
venant de Liverpool avec 266 passa­
gers de cabine, et 788 de troisième 
classe.

Le Marglen, de la même compa- ! 
gnie est attendu samedi à Québec! 
et le lendemain à Montréal, venant: 
du Havre via Southampton avec 78 i 
passagers de cabine et 98 de troisiè-, 
me classe.

Le Mar loch, de la même compa- j 
gnie, est attendu dimanche matin A : 
Québec et le soir du même jour à 
Montréal, venant de Liverpool.

l^i Canada, de la Igné White-1 
Star Dominion, est attendu à Qué­
bec très tôt dimanche matin et à J 

j Montréal le soir du même jour ou | 
! lundi matin, venant de Liverpool! 
avec 127 passagers de cabine et 260! 
de troisième classe.

Une autre victime
M. Henri Maher, 39 ans, 34. rue 

Leduc, contremaitre de nuit à la 
Canadian Sawdust Company, 1400, 
rue Chapleau. est mort ce matin, à 
4 heures «t 45 minutes A l’hôpital 
Notre-Dame, «les suites de ses brû­
lures.

M. Maher ts! sorti «le l’usine en 
flammes juste après l’explosion 
comme le chef des pompiers appe­
lait d’autres brigades à lu resimusse. 
11 n’était plus qu'une torche vivante. 
Les pompiers l’ont débarrassé en 
un clin d oeil de scs vêtements, mais 
il était trop tard.

Londres. 24. (S.P.A.I - Le pre­
mier ministre Baldwin a été 1res 
occupé toute la journée a consulter 
ses collègues et les leaders politi­
ques. Il soumettra aujourd’hui, pro­
bablement, le nom de ses nouveaux 
ministres. Quatre nominations soni 
certaines: le marquis de Cur­
zon, secrétaire des affaires étran­
gères. le comte de Derby, mi­
nistre de la guerre, le colonel sir 
Samuel Hnarc, ministre de l’avia­
tion. et le lieutenant-colonel Leslie 
Orme Wilson, whip en chef.

M. Baldwin semble avoir tenté 
de profiter de son succès au poste 
de premier ministre pour essayer 
de réconcilier les divers groupes 
de son parti et il a d’abord invité 
sir Robert Stevenson Horne à «ieve-i 
nir chancelier de l’échiquier. On} 
supposait hier que sir Robert avait 
accepté mais dans un discours à ! 
Glasgow hier soir, il a dit:

“Pour un certain temps au 
moins j’ai renoncé à toute charge 
quelconque dans un cabinet.

Ainsi le premier effort du nou­
veau premier ministre pour récon­

cilier les divers éléments de sôfl 
parti ont failli et Vf, Baldwin a la 
tâche difficile de trouver un autre 
chancelier car il est peu probable 
qu’il assumera le double rôle trèrf 
lourd de premier ministre ainsi 
que de chancelier de l’échiquier.

Auston Chamberlain est revenu à 
Londres hier soir et sir Robén 
Horne arrivera aujourd’hui. Ils sè 
mettront en communication et s'il 
est possible que la reconciliation 
ait lieu M. Chamberlain deviendrait 
le nouveau chancelier.

On affirme, et cela semble très 
vraisemblable, «|ue lord Cecil fer* 
partie du nouveau cabinet. S’il er 
est ainsi cela renforcira considéra 
bleinent le ministère. Lord Robert 
Cecil a depuis longtemps poursûi' 
vi une polithme si indépendant» 
qu’il n’y aurait rien d’étonnant si 
un jour il se ralliait à un gouverné 
ment libéral ou même à un gotj; 
vernement ouvrier comme s’il siii 
vait ses tendances conservatriaej 
traditionnelles.

M. Bonar Law- a passé une meib 
leure nuit et son état s’est légère­
ment amélioré.

Les soviets font des concessions
Le gouvernement russe veut éviter une rupture 

possible avec l’Angleterre.
Londres, 24 (S.P.A.) — La Rus­

sie dans une note signée par Leo­
nide Krassinc, le représentant so­
viet à Londres qui l'a remise per­
sonnellement à lord Curzon au mi­
nistère des affaires étrangères hier 
après-midi, fait d’importantes con­
cessions aux demandes faites par 
l’Angleterre dans son ultimatum.

La note explique que ces conces­
sions sont fartes parce que le gou­
vernement soviet ne désire pas 
donner la moindre raison de croire 
que le gouvernement russe serait 
responsable, même indirectement, 
des résultats d’uive rupture possi­
ble entre l’Angleterre ri la Russie.

La note déclare de plus qu’une 
j telle rupture, croit-on, serait un

prétexte pour que les elements mi­
litaristes dans la plupart des pays 
cherchent A atteindre leur but me­
me indépendamment de la volonté 
de l'Angleterre. “

La note offre au nom de la Rus- - 
sie de conclure un pacte qui don­
nerait à l’Angleterre le droit de pê­
cher en dehors de la limite des 
trois milles au large des côtes rus­
ses, mais elle insiste encore sur le 
fait qu’une conférence internatio­
nale est nécessaire pour régler ta 
question des limites territoriales, 
Dans 1rs cercles politiques la note 
est considérée comme l’oeuvre de 
Tesprit modéré et conciliateur de 
Krassine qui a eu une entrevue «l’u­
ne demi-heure avec lord Curzon, 
lorsqu'il lui a remis la note.

Amendements au
code criminel

En cour d’appel
La Cour d’appel, division de 

trois juges, a rendu jugement dans 
treize causes, hier après-midi. Sur 
ce nombre, dix jugements de la 
Cour supérieure ont été confirmés 
et les autres ont été infirmés ou 
renversés. On remarquait sur le 
banc les juges Guérin, Tellier, Ho­
ward, Hall et Çétourneau. Chacun 
de ces juges avait siégé dans des 
causes différentes.

L.4I. Véronneau et autres et J.- 
T. Gillespie, jugement confirmé 
avec dépens, juge Létourneau;

Louis D’Onofrio et J. Kravitz; ju­
gement confirmé avec dépens, ju- 
ge Hall;

Aldéric Brosseau et J>atne E. 
Peachy; jugement confirmé avec 
dépens, juge 'Létourneau;

Henry Adam et Ovide Carikr; 
jugement renversé avec dépens, ju­
gé Hall;

Zéphirin Raymond de la Corpo­
ration du village de (Mont-Laurier; 
jugement confirmé avec dépens; 
mr Tellier;

Mondor et Hen eux: jugement 
confirmé avec dépens, juge Létour­
neau;

Albert Côté et Hennas. Guilbault, 
jugement confirmé avec dépens, 
juge Létourneau; juge Tellier dis- 
sident; . ...

Dame BertShe Brooks et J. Her­
vé Labrpcque; jugement confirmé 
avec dépens; juge Howard;

Dame Marie-Louise Matte et Da­
me Marie-Anna Rog’r: jugement in­
firmé quant ô la demande princi­
pale pour «150; bail résilié; juge­
ment confirmé pour la demande in­
cidente, juge Têllirr;

New-York Central Railroad Co., 
et Rév. Morris Aaron Siegel: juge- 
rnent confirmé avec dépens, juge 
Tellier; juge Hall dissident;

(Erigène Godin et Edwin et Geor­
ge Briggs. (2 causes): jugement 
confirmé avec dépens; juge Létour­
neau* , . „ , ,

F.-X. St-Amour et L-R. Johnson, 
et John Patterson, tnis-en-cause: in­
génient Infirmé avec dépens, *376.- 
10: jimo Létourneau;

Cordeau et Collar; jugement 
confirmé avec dépens, juge Gué­
rin.

Led fêtes de Dollard
A 3 heures précises, heure sol ;r- 

! re, H y aura discours au kiosque 
du parc LaFontaine; les orateurs 

i sont: Mgr G.-M. LePailleur, IM)., 
j curé d’ilochelaga: MAI. J.-A.-A. Brq- 
: deur, avocat nrésident du comité 
1 exécutif de Montréal; A dé bvd Le- 
: duc, avocat; Emile Vaillancount,
1 représentant du comité «lu monu-l 

ment Dollard, et J.-C. Martineau,, 
avocat, vice-président du comité 

j central de l’A.C.J.C.
Ce soir, grand ralliement en la 

! paroisse St-Eusèbc-dc-Verceil.
L’Action française fera aujour­

d’hui son pèlerinage annuel a Ca- 
I ri lion à l’endroit même du combat 
j de Dollard, t n élève <1 > Bon raid, 

un autre de St-Laurent et un étu­
diant de YAction française de l’U- 
njvcrsité de Montréal, porteront l'a 
parole avec M. l'abbé Groulx, r?- 
orésentant de YAction française, et 
M. J.-E. Perrault, ministre de la « p-, 
Ionisation. (>n v exécutera aussi 
un programme musical. Les élè­
ves de Bourget chanteront leur 
grand choeur à “Dollard sauveur dé 
la patrie.”

La manifestation commencera 
2 heures 30. cci après-midi (heur 
solaire), à Carillon. •'

; Pharmacien condamné
Le juge Enright a condamné hier 

,1c pharmacien C.-H. Rivet à six 
mots de prison et à mille dollars
d’amende ou à autres mois dé

Le traité
f ranco-canr* dkn

Ottawa, 24 b. P. C.). - Le comité 
spéciai du Sénat a étudié hier cer­
tains ftmendement.s à apporter ru 
rode criminel concernant les paris 
mutuels des courses. Le Dr J.-G. 

, Shearer, représentant le conseil du 
! service social, a souligné la néces­
sité d’apporter à ces amendements 

' la plus grande somme de sécurité 
morale posai bit.

Ottawa. 24. (S IMM — Sir Geor- 
ge-E. Foster a critiqué hier au 
Sénat le récent traité de commerce 
eondu entre le Canada et la France, 

i De 1868 h 1914, a-t-il d«Sclarê. le 
Canada a acheté de la France pour 

, un montant global de cent quatre- 
vingt-huit millions de dollars et ne 
lui a vendu que pf>jr quarante-deux 
millions. Ceci démontre, en a con­
clu sir George, que le Canada cons­
titue un excellent marché pour la 
France, mais que ce dernier pays 
est un bien maigre débouché pour 
nos propres produits L’orateur 
note incidemment que la Frhuce ac­
corde nlus d’avantages réels aux 
Eta's-'Unla qii’è noms-mèn «.

prison pour possession illégale df 
narcotiques. Il avait été arrêté co\n-< 
me il venait de vendre des narcotî? 
nues A un individu.

Faus&aire condamné
Le juge Cusson a condamné hier 

Emile Sauvé. ‘rojivé coupable de 
faux-monnayage. A deux ans do 
pénMene er. t a m'ire avait trou­
vé Sauvé en uossessinn de four-' 
nrc’x, de i'yr s cl de métaux pro- 

! pics à fab ! river (le la fausse morjV 
r ue. En nYs il avait sur lui de 

i fausses pièces.

I ’heure d’été en France
Paris. 24 (S. P. V) La France 

■ .1 adopté l’nvnncc de l’heure. Le Sé 
l'i't l‘n volé hier par 180 à 109. !.«

[Chambre des députés avait déjà 
I adopté cette mesure. Samedi soir on 
, avancera h - horloges «l’une heure)

Le uretnicr minisire Poincaré ,
! trouvé le Sénat hostile à cette que* 
tion mais il a menacé d’en fniro uni 

, question d«' confiance et les séna 
I leurs ont obéi.

Los Angrlcs. 24. (S.P.A.) U 
] homme qui dit se nommer J< 
i Buckley Lotiric, âgé de 28 ans ai 
trefois de Kirby Knobbs. Kentuek 

i n confessé hier, selon la police, qu' 
avait tué huit agents du revenu c 

; l’Intérieur lors d’une rencont 
dans les montagnes du Kcntucl 

1 en 1908.
t l.es agents du département «le
1 justice sont h v’ ’ i.rxon hlstolr

I
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COMMERCE ET FINANCE
1 Funérailles de

Madame veuve
David Guay

L’INDUSTRIE ! 
DE L'ÉDREDON

SON AVENIR Al* CANADA. — 
NOUVELLE SOURCE DE REVE­
NU POUR LES HABITANTS DES 
COTES MARITIMES.

Contrecoeur, 24. — Les funérail- 
| les de Mimi Veuve David Ouay, née 
I Rosalie Fortin (autrefois de Napier- 
i ville), dée^édée samedi le 19 à i’hô- 
! pdal Notre-Dame, à l’àge de 82 ans 
I *» mois et 12 jours, ont eu lieu lun- 
i di dernier.

.a maison A.-J. Pattison, jr., ! communique les cours approxima-j Un premier service a eu lieu à 
îbres de la Bourse de Montréal ; tifs suivants pour les valeurs hors-1 l’église de St-Josaphat, près de St

LES HORS-COTE
l«t Bourse de Toronto, nous | cote :

Ottawa, 24. — Des recherches 
exécutées par plusieurs ornitholo­
gistes dans le golfe Saint-Laurent 
et dans les régions côtières septen­
trionales ont prouvé qu’il était pos­
sible de s’y livrer à une industrie 
très active de la production de l’é­
dredon. Des milliers de canard- 
eiders nichent sur les côtes rocheu­
ses et sur les îles du golfe Saint- 
Laurent et des régions plus au nord, 
ainsi qu’à certains endroits isolés 
situés plus au sud, ces lieux de ni­
dification constituent pour le com­
merce une riche source d’approvi­
sionnement en édredon.

La protection des oiseaux insec­
tivores a été pleinement justifiée,

Abitibi, hyp. gén., 6 p.c,, I94i
Alta. Pac. Grain, Com..............
Bowles Lunch, Com. Jt Prf.
Cnn. Oil. Corn.......................
Can. Westinghouse .. .. 
Dom. Power, Com. .. ..
Dunlop Tire, 6 p.c.............
Fastern Car, 6 p.c.................
English Electric, Prf............
Great West Life...............
Guardian Realty. 6 p.c. ..
Gunns, Prf..............................
Home Bank of Canada .. ..
Imperial Tobacco..............
International Milling, Prf 7 
King Edward Hotel. 7 p.c.
Loews Oltaw-a....................
Manitoba Power, Com. .. 
Massey Harris

1940

en raison des précieux services Metal Shingle & Siding. Prf.
Mount Royal, 89i Déb. 20'r Boni 
North. Mex. Development, Prf. 
Nova Scottia Steel. 6% Déb.

>.c..................Ontario Pulp, G p.
Page Herscy, Prf.
Rosedale Golf...................
Simpson, Robt., Prf. X.D.
Sterling Coal, Com...........
Stetson Cutler, 7 p.c. .. . 
Whalen Pulp., 7% Deb. .

qu’ils rendent aux fermiers en dé 
truisnnt des millions d’insectes, 
permettant ainsi une augmentation 
du rendement de leurs récoltes.
Parmi les oiseaux d’autres espèces, 
les canard-eiders méritent une con­
sidération spéciale parce que les 
avantages qu’on peut en retirer 
sont en raison directe de la pro­
tection qui leur est accordée.
L’EIDER EST PROTEGE EN EU­

ROPE.
La protection de l’eider en Euro­

pe existe depuis nombre d’années, 
spécialement en Islande et en Nor­
vège où elle est rigoureusement 
pratiquée durant la saison de nidi­
fication; il y est même défendu i 
par la loi de tirer un coup de fu 
si! à proximité des endroits où ces 
oiseaux font leurs nids. Grâce à 
cette protection, les eiders se sont 
très apprivoisés et ils vivent aux 
alentours des habitations où il» se 
sentent en sûreté autant que les vo­
lailles domestiques-

La production intensive d’édre­
don ne fait heureusement pus de 
tort aux espèces, parce qu’il n'est 
pas nécessaire de tuer les oiseaux 
pour obtenir le duvet. En fait, on 
a constaté que là où l’on ramassait 
le plus de duvet, les oiseaux se 
multipliaient davantage. Les eiders 
s’arrachent ce duvet poqt en rêvé 
tir leurs nids et c’est dans ceux-ci 
qu’on le recueille. On en fait la le 
véc deux fois par année, la premiè 
re )vu de temps après la construe 
tion des nids. La couvaison n’en 
est pas affectée pour cela, parce que' 
les eiders recommencent l’opéra­
tion. La seconde est faite après l'é­
closion et l’abandon des nids pour 
la saison.

PRIX DE L'EDREDON
Le duvet d’eider est d’un prix 

éit'vé allant de #2.50 à $5 la *>re.
On le recherche pour la •confection, 
de couvrepieds piqués, de cache >a l>('rc(‘r , 
nez, etc., parce qu’il remplit les! Les avoines varient de laibles a 
conditions de poids minimum et de ! tonnes. Quoiqu il se fasse encore 
chaleur maximum. On estime que j ùcs semences, le plus tort du tra 
chaque nid fournit un peu plusjvall est fait pour le mais. Les se- 
d’une once d’édredon par saison * ' •

Ue-
Offre mande
96.50 97.00

107.00 115.00
90.00

51.00
127.00 132 00

49.00 42 50

96.00
75.50 78.50

215.00
85.00
34.00 37.00

100.00
5.50

97.50 100.00
85.50 87.50

1.30
22.50 23.50
48.00 51.00
36.00

100.00
27.00 32.00
88.50 90.00

104.25
85.00 90.00

200.00 250.00
89.00 91.50
38.00 40.00

97.00
63.00 65.00

LES GRAINS
G.-A. Btaallea, courtier en grmin H on 

transport» édifice du Board of Trade, a re­
çu ce matin les dépêches suivantes qu’il 
nous communique;

Chicago, 24.—La nomination de 
Stanley Baldwin pour succéder à 
Andrew Bonar Law est bien ac­
cueillie dans ce pays et ceci sem­
ble indiqué par l’attitude de la 
Bourse de New-York. Certains opé­
rateurs locaux se rappellent cer­
taines insinuations faites par M. 
Baldwin lors des dernières offres 
de réparations par l'Allemagne, et 
on croit ici que M. Baldwin étant 
premier ministre d’Angleterre, l’in­
dustrie allemande accordant son 
appui au gouvernement de ce pays 
et les fonctionnaires de ce gouver­
nement apparemment décidés à 
faire une nouvelle offre de répara­
tions, les perspectives sont meilleu­
res pour un règlement de la ques­
tion de la Ruhr. (Journal of Com- 
’nerce).

Rapport hebdomadaire du Wis- 
souri: Les conditions générales et 
la croissance du blé sont satisfni 
santés. Il y a cependant quoique 
dommage dans le sud-est par suite 
de pluies excessives 11 n'y a pas 
de retard. Les tiges poussent drues 
et atteignent un pied de hauteur 
jusqu’à la latitude du comté de Bu 
chanan à peu près. Dans la région 
^ilus au sud. les tiges commencent

Permis de construction

et, aux prix actuels chaque nid de­
vrait rapporter de 30 cents à 50 
cents par année. La cueillette de 
l’édredon en Islande a augmenté 
e instamment depuis que la protec- 

• fion de r s oiseaux a été sérieuse­
ment entreprise dans le but de dé­
velopper cette industrie et il est 
très probable que l’expérience dé­
montrera que grâce à fa protection 
de ces oiseaux et à la mise en pra-j 
tique de méthodes modernes de ré­
colte de l’édredon, les canards-el-j 
tiers de l’habitat canadien pour­
ront contribuer à augmenter dans 
into bonne mesure les revenus des 
habitants de la région. Toutefois, 
si les habitants des parties septen­
trionales de l’habitat, des côtes de 
l’océan Arctique jiar exemple, per­
mettent qu’on réduise le nombre 
de ces oiseaux ou qu’on les force 
à quitter les lieux en no s’oppo- 
san pas à leur destruction ou à cel­
le de leurs oeufs, une ressource 
importante aura disparu.

On peut se faire une idée de la 
valeur do l’édredon en Islande du 
fait que récemment, une des îles si-! 
tuées nrès de ce pays, d’une super­
ficie de huit milles errrés, produi-) 
si' environ #200,000 de duvet d’ei­
der qui v avait été recueilli. Les

par
m'es.des lois provinciales > t fédéra’ 

et dans certaines parties de leur 
hrliitat au moins. 11 est probable 
(pie ce te protection sera absolue.

Le tourisme et l’industrie 
hôtelière

mences lèvent déjà, quoique le 
temps soit trop frais et trop nua­
geux pour que les résultats soient 
excellents. Les semences hâtives se 
présentent bien. Dans le sud-est on 
n dû recommencer beaucoup de se­
mences.

LES PRIX AU COMPTANT

La maison Quintal tt Lynch, rno Saint- 
Plaire, noua communique lea prix auiranta 
pour laa Tente* de grains au comptant sur 
ie marché de Montréal]

BLE
No 1, Northern.................... $1.34
No 2, Northern.................... 1.32

AVOINE
No 3, Canada ouest..............  60s.
No 2. Canada ouest.............. 63s.
No 1, extra d’alimentation .. 60s
No 1, d'alimentation.............. 58s.
No 2. d'alimentation.............  56s.
Maïs jaune No 2................... $1.02
Blé à volaille, le 100 livres... $2.00

Les compensations
Les compensation!) de banques 

pour la semaine terminée hier, 
comparativement à la semaine cor­
respondante l’an dernier se sont 
établies comme suit dans quelques 
villes canadiennes:

1023 1022
Montréal $82,518,254 $79,761,001 

87,442,223 85,<422,250 
S,551,922 
5,018,615 
5,043.281 
2.252,146 
2.346,926 

858,870

Voici les derniers permis de 
construction accordés à l’hôtel de 
ville :

V.-E. Lambert rue Grey, quartier 
Notre-Dame de Grâce, 20 maisons, 
20 logements, $120,000.

J. Delongchamp, rue Boyer, quar­
tier Villeray, 5 logements, $8,000; 
3 logements, $4,000.

A. Fleming, rue Trafalgar, quar­
tier St-Andre, 1 logement, $22,500; 
un garage, $1,500.

E. Pilotte, rue Laurier, quartier 
St-Denis, 2 maisons, 10 logements, 
$6,000.

J. Bouchard, rue Cuvillier, qunr- 
t*»r^*5T^ionta’np’ * logements, 
$6,000.

M. Bagenais, rue Leman, quar­
tier Ahuntsic, 1 logement, $l,a00.

A. Desrosiers, rue Delinelle. 
quartier Saint-Henri, 3 logements, 
$6,000.

G. Bourgie, rue Joliette, quartier 
Préfontaine, 1 logement, $3,500.

E. Chicoine, rue Lafontaine, quar­
tier Mercier, 3 logements, $6,700.

A. Gravel, rue Dorion, quartier 
Papineau, 3 logements, $6,800.

Lambert. La levée du corps a été 
! faite au presbytère, par l’abbé Ar- 
j thur Guay, curé de Gontrwoeur et 
i fils de la défunte. Le service a été 
chanté par l’abbé Hercule Guay, 
curé de St-4osap<hat, un autre de ses 

I fils, assisté -des abbés J.-A. Labon- 
té, vicaire à St-Jean-Bercbinans, 
Montréal et A. Ecrément, curé de 

i St-Maxime, comme diacre et sous- 
diacre. Quatre de ses fils portaient 
ie corps: Zéphirin, de Ste-Agathe, 
Raphaël, Anatole et Achille de 
Montréal. Remarqués dans le 
choeur: Rév. Père A. Lamarche, O. 
P., de St-Hyacinthe, MM. les abbés 
G. Payette, curé de Longueuil, Fa- 
vreau, ancien curé en repos à Lon- 
gueuil, Hurteau, curé de Notre-Dame 
du«Pen>étueLSecours, Dupuis, curé 
de St-Eusèbe, Ecrément, curé de Nt- 
Maxime, Corbeil, curé de Montréal- 
Sud, Labonté, vicaire à St-Jean- 
Berchmans, Montréal; Boucher, vi­
caire de St-François-Solano, Mont­
réal; Martin, vicaire à St-Lambert; 
Quesnel, vicaire à Longueuil. Tou­
tes les familles de St-Josaphat 
étaient représentées à ce service. 
On remarquait dans l’assistance le 
Dr J.-A. St-Denis, de la rue Cher- 
rier. MM. Alexandre Dumoulin, Pa- 
vette, Beauchamp, A. Larocque, 
Fernand Petit, F. Falcon, et un 
grand nombre d’autres.

Le convoi funèbre se rendit im­
médiatement après le service à la 
gare Windsor, pour se rendre à 
N'apierville, où un second service 
a été célébré a 10 h. 30 a.m. Un 
grand nombre de parents et d’amis 
accompagnaient la dépouille mor­
telle de la gare à l'église. Le deuil 
étkit conduit par ses sept fils. Le 
corps était porté par cinq de ses 
frères: Théode, Adjutor, Aviîa, Ar­
thur et Raphaël et son gendre, Ls. 
Girard. La levée du corps a été 
faite par l’abbé J.-A. Daignault, 
curé de Napierville et le service a 
été célébré par l’abbé Arthur 
Guay, curé de Contrecoeur et fils 
de la défunte, assisté comme diacre 
et sous-diacre par l’abbé Hercule 
Guay, fils de la défunte et Alex. 
Gratton, curé de Ste-Marguerite-Ma­
rie, de Montréal. Au choeur, on 
remarquait MM. Roméo Neveu, di­
recteur du Collège de Montréal, 
Eugène Moreau, directeur de l’Eco­
le apostolique de St-Jeanél’Evangé- 
liste, H. Leclerc, économe du col­
lège de Montréal, G. Moreau, ancien 
curé, en repos à Maisonneuve, E. 
Larin, vicaire à St-Jean-Berohmans,

Dali a ire, vicaire à Ste-Marguerite- 
Marie, Daignault, curé de Napier- 
vjlle et Béh&le, vicaire de la même 
paroisse.

Une belle messe harmonisée a 
été rendue par la chorale parois­
siale, sous la direction de M. Beau- 
lieu, maître de chapelle. L’orgue 
était tenu par M. B. Renaud, orga­
niste de la paroisse.
Remarqués au hasaro dans l’assis­
tance: MM. Aimé Leblanc, avocat, 
de Montréal, Payette, de St-Josa- 

i phat, J.-R. Richardson, régistra- 
1 leur, Romuald Mérizzt, * notaire, 

Emile Mérizzi, avocat, Verdon mé­
decin, P. Bourgeois, Giroux, Vinet, 
Palin', Dupont, Lebrun, Tremblay, 
Leblanc, Perrier, Girard, Cesabelle, 
Bourdeau, Paré, Grégoire, Martin, 
Thibodeau. Fortin, Barette, Fortin, 
Sauvage, etc.

Le corps a été inhumé dans la 
crypte de l’église de Napierville.

Une nouvelle route

Québec, 24 (S. P. C.). — M. J.-L. 
Perron, ministre de la voirie, a dé­
claré hier qu’on construira inces­
samment une nouvelle route qui re­
liera la province de Québec aux 
Etats-Unis. Le ministre a signé lui- 
même un contrat à cet effet. Les 
dépenses immédiates de ces travaux 
s’élèveront à $259,000. Ce contrat, 
qui a été accordé à M. W.-S. Dakin, 
de Sherbrooke, est le plus important 
qui ait encore été signé cette année.

Les travaux commenceront tout 
d’abord entre Saint-Jean et Rouses 
Point.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurance»

232, RUE ST-JACQUES
TéU Main 5983-*»;:, Montréal.

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

50, ta* St-Jaeenea Tfl.< Main ÏMI
Joseph Arttamtaalt, C.M.. M.I», Emile 
Mareette. LL.B., J -Kdm. Ganm. LL, B.

MEDECINS

Dr J. M. E. PREVOST
Oea Maltais da PaHa-LeBdraa.New-V.rk

< ,ral,eraen‘ la femme : ‘ h2ÏÏ‘nie et <*•
et maladie ’ *•

460, rue Salnt-Denf», Montréal 
Tél.: Est 7880

ALDERiC BIAIN, B.A.,LL.L.
AVOCAT

Boreac do jean 10, raa Notre-Dame-aneet 
Immeuble Dnlntti, chambre 11.

Tél.i Main UM
Arfsear légal de l'Aataeiatimi dae Hem- 

aie* d’affaire* ds Nard-Mrarréa).

HERNIE*°'™zkïkar

Iftcqii** Cartier. LL.Ia. Alfred XabiM*
f^Vietor Cartier. LL„L. Va«-J. Bsrralo. LL.B*

CARTIER, LABELLE&BARCELO
AVOCATS

Chambre 708A, Immeuble 'TPewer*
80-en rat, rae Craie

TE U: MAIN 6328 MONTREAL

ArthurLALONüE
AVOCAT, PROCITRRUR. RTg. 

Etudes Forest. Lalonde a* Coffla. 
Edifice do Crédit Foncier. Montréal. 

Réeldence. téléphone» Rat 3381.

Victor Parer Arm. Clentfer
PAGER & CLOUTIER

AVOCATS
Immeuble Power - ; - SS-eaeat, Cm!» 

Tél.s Main 8188

./sF2 te Devoir oour savoir ce 
n on fiense des partis, en de 
-rs des parus, pour cannaitr> 
'pii se passe dans votre par- 
Vou* êtes un esprit indépen- 

'ant? Lisez ie Devoir pour su­
er ce fiat se passe chez le* 

• indépendants. Un mois. 50 
• >*r> nn .tft

BANQUE DE MONTREAL

Avis est par les présentes donné 
qu’un DIVIDENDE de TROIS pour 
ceni sur le capital-actions acquitté 
de cette institution a été déclaré 
pour le trimestre courant, payable 
le et après le vendredi PREMIER 
jour de juin prochain aux action­
naires dont les potns auront figuré 
au registre le 3Û..üvril 1923.

Par ordre du Bureau,
FREDERIC WILLIAMS-TAYLOR.

générant général. 
Montréal, 27 avril 1923.

ST-GCMMIN, GUERIN &IUYM0KD
AVOCATS

Tél. Main Kl 84 36. rue Bt-Jaeqnea.
P. St-G«rmaia, LL.L» L. Guerln,

B. Panet-S&ymnnd, LL.L.

Anatnl# V*nf#r Chnr V«n1#T

VARIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main 2832 *7, rue 8«lnt-Jar<|-o*»

B

Dr P.-A. DANSEREAÜ
ST-LOUIS-DE-GONZAGÜE

Cté Beaubarnois, P. Q.

tour
ilton.

s r dividende aux 
-, créancier» de Steel
îq New-York, 24. — Les créanciers 
3(1 L.-R. Steel recevront d’ici soi-
H xante jours, un dividende de 30 u 
;rï0 pour cmt de leurs réclamations.

La Bourse chôme
P* Aujourd’hui, 24 mai, fête légale. 
•Cl» Bourse de Montréal est fermée.

Toronto 
Ottawa

Huébec 
amilton 
Halifax

^ „ ! St-JeanM. \ernon-G. Lardy, gérant de. Moncton 
l’hôtel Mont-Royal, assistait, ces Sherbrooke 920,7ul 
iours derniers, à Toronto à I’assom i Brantford 811,174
niée de la Great Lakes Tourists A»-1 London 2,648,750
sociation, à l’hôtel King Edward. Fort William 667.437 
Soixante délégués y étaient aussi Winnipeg 39.809,492 
présents.

M. Lardy a porté la parole â l’as-1 
semhléi' et n demandé à l’asYori» 
tion d’inclure Montréal dans son 
prosnectus. Le président, M. Dave 
Oimstead, de l’hôtel Cleveland, i<
Cleveland, a promis de considérer j 
cette invitation. Un détour jusqu’à 
Montréal allongerait de beaucoup !
’itinéraire de l’excursion que l’asso-j 
dation organise actuellement et à* 
laquelle elle donne une grande pu­
blicité. Il s’agit d’une excursion en 
automobile sur 2,000 milles de rou­
ies pavées, avec Chicago comme I 
point de départ. L’itinéraire longe i 
le lac Michigan jusqu’à Peteoskey, 
fait un détour pour atteindre le lac !
Duron à Bay-City et à Port-Huron; j 
r,e cet endroit jusqu’à Détroit, puis !
^ Clevelnv i et Buffalo, Hamilton et 
w'»ronto. M. Cardv voudrait obtenir! 
tjo l’excur ion se poursuive le long i 
•’ lac O.’tario, du côté américain,! 

façon i atteindre Montréal. Le | 
ferait par Toronto et Ha- j

5,966,300
4,172,121
4,457,238
2,510,491
2,377,453

903,062
542,359
820,310

2,250,664
928,012

36,208,823

Cité de Montréal 
Commission Scolaire 

Catholique
Obligations 5%

Echéance, 1er mars 1943 
Prix: 99.50 et l’intérêt 

Rendement d’environ 6.04%

Obligations
Echéance, 1er février 1948 

Prix: 103.70et l’intérêt 
R(tod«'fnentt.20%

RENC-T.LECLERC

w.

ou t y, %
Montant du 
placement

$1.000
$1,000

Intérêt 
(payable par 

semestre
7 Vi %

Rendement annuel 
(à int. composé)

$77.75
$50.62

Difference en faveur du 7Va %
$27.13
$27.13

Avant de placer votre argent à 5% donnez-vous le peine 
dc-tud-er l’action-obligation 8% de DUPUIS FRERES Au 
prix de souscription (Hit), elle rapporte 7'L Dividende tous 
les trois mois.

Un achetant cette valeur, vous faites un placement sûr. 
profitable, et vous contribuez au développement économique 
du (mnada français à un moment où celui-ci a plus besoin que 
jamais de scs capitaux.

Versatile
BP

MONTREAL
—aïs

QUEBEC

i.dricaîre

BUREAU-CHEF»
Imm. Versailles, MONTREAL.

OTTAWA

Tél s M. 7080

MERCIER, MERGIER, SAUVAGE
AVOCATS A »ROCCREirRS

7IA, RUE ST-JACQUES, MONTREAL 
Chambre* «00-605, Tél. Main 8297

W.-F. Mereler. L.L.L, J.-iC. Mercier, B.CL. 
Albert fieu-rage, B.C.L.

NOTAIRE

CHS. ARCHAMBAULT
Notaire

TM, AVENUE MONT-ROVAle-EST 
Tél. St-Lan le 3118

HORACE LIPPE
NOTAIRE

11, Place d’Armes, Montréal. 
Tél. Main 3228

ESTAMPES en caoutchouc

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
20, NOTRE-DAME-EST. Tél. M. ««70

NOUVELLES EMISSIONS:
Autorisée* par la Commission 

Scolaire Catholique de Montréal.
$60,000. STE-MADELEINE, OUTREMONT. 6% 1933
ECOLES CATHOLIQUES DE ST-LAURENT, 5Vi% 1943 

Prix sur demande

^Corporation aesOsiigâtions Municipales

CADKE8I MIROIRS; MOULURES!

la Cie Wisintainer & fils Inc.
Manufnfiurli-rs—Importateur» 

IMAGERIES, ViruËS. GLOBES, Eev 
Gréa et feetaw)

Burettu et inagaeln, Maaufuclure,
58, St-Laurent 7, rue Clurke.

MONTH FA U» JUB.
Tél.: Pleteuu 361».

OPTICIEN

Kxatnen de la vue 
Lane't** *t I.ervnen*

Téi.i Set 810

iENf. DUPONT .^srient 
16CÔTEdeleMONTAGNE QUÉBEC 
THéphone 6 95 2

-V MIH I V.

MMiTda
J.W.SIMARO V/c e-ftrôsident 
7 PLACE OARMES MONTRÉAL 
Téléphona Main I6Z4

ALPHONSE-L. PHANEUF
OPTICIEN-O FTOMRTRISTS

- IM, ru* aatnt-Ueai*.
Pré* de U rue Ontario, MONTRBAL

PRETS SUR HYPOTHEQUES

A. JETTE * CI*. »«. rue Notre-Dame 
Oueet. Edifice Daleth, chambre il Coor. 
tlere en Immeubles, eipert* en preprlétée, 
(établis 1633). Prit* eor première et deux­
ième hypothèque* : achat* d’hrpefhéqnea et 
belenre de prix d* yentee.

DEVENEZ PROPRIETAIRE
{ DANS MONTREAL-EST ^

Maisons de 2 tt 4 logement* à vendre prè* des église*, écoles 
et tramways, rues pavée*, trottoirs en ciment.

PAIEMENTS PAS PLUS ELEVES, QU’UN LOYER

S'adresser à l’HOTEL DE VILLE DE MONTREAL-ErT 
5430, Notre-Dame est, Laaalle 3087.

Manufacturiers de carrosseries

JOS. BONHOMME, Limitée
AUTOMOBILES FORD 

Manufacturier* de carrosseries 
de livraison. Vendeurs autorisés 
de l'automobile Ford. Toujours 
en main : runabout, touring, 
coupé, sedan et camions- Pièces 
de rechange.

200 RUE GUY

ttm.ulutlon* d- * à , Bft |7M

Docteur é. DESJARDINS
Médecin do ITaefîMt Ophtalmique.— 

***. BOB 8T-DEN1S Ra face da
carré St-Loul*

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

demande D’KMPLoT t — Jeeqe’i *. 
mets, x» seat, et 1 eae par met eupplémea
taire.

DEMANDES D’ELEVES t — Juqu’è 21 
«•U. 20 aeee, et 1 aeu par «et eappla
■tcataii-i.

TOUTES LES AUTRES DEMANDES ; - 
jusqu à 2* ni ote, M seas. 1 sea par Bat aap
pUnientaira.

CUAMbKES A LOUER: — U sea* ja* 
* j*****»- 1 eea par mat sapp‘émsataira 

TROUVE: - Jusqu’à 30 mets. 2« POU*.
1 •■PP»»«atalrp.

PERDU: — Jaaqa’à 2» mats. 3* laa*. 
aeu par met •upplén.smtaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUVE 
— Jusqu à 3« met*. 31 Mae. I ses par B*
■uppleirteDUirg.

A VENDRE!'— Jasqa’à 3t mete, 38 ia«* 
1 eeu par met •oppléBcntalra.

CASTES PHOFESSIONNiBLLM, tarif SH 
demande.

AVIS LEGAUX i — 18 ses* la lipaa asate
NAISSANCES. DECES. MESSRS- - # 

too* psr Insertlaa.
REMERCIEMENTS-• — t« seat.
CARNET MONDAIN. NOTES PERSON 

«BLLBS. ETC-: — 81-M par InserHea.

DAME DE COMPAGNIE
' Une personne, pouvant fournd-i 
d’excellentes références, prendrai! 
au mois (ie septembre une positios 
comnie dame de compagnie parti­
culièrement auprès d’une personm 
malade ou âgée. S’adresser à J.-A.-M 
Casier ,593, Québec, Qué.

COLLEGE DE BARBIERS
V«i!»t-rou» occuper un* excellente posl 

Bon, avec le plut haut salaire payé? Quel 
Sue* semaine* d’apprentUsage tuffiaant 
Sysytém* wonerne. Position assurée, pour 
eentage payé en apprenant S’adresse' 
Kolcr Barber College, SI. ftt-Laurent

AUTOMOBILES
CHAUFFEURS MECANICIENS demandé* 

Suivez le*, cour*. Jour ou tolr. Licence (a 
rantie, position assurée. Court privé* pqui 
daines- S’ad. (oulombe, 708, DexcantâpK 
est, Tél.: Est 4344.

PLATRIER

ASTHME ET ECZEMA 
LE

Dr ARTHUR ROY
diaMtlon et ^,0C.0e"r’ de 1»

Téi ni i*. rjp®,?utchis°nTel. Rockland 5218, - MmOrA.i

dentistes'

Dr ki. L’ARCHEVÊQU£
CHIRURGIEN
DENTISTE

—

TRL’ EST .3549 g k # h

Dr ARTHUR BEAUCHAMP
CHIRUnoiEN - DENTISTE 

S2V0n^.^b.'?BÎ,S‘ “ONTRKAI.

D. PARE
ENTREPRENEUR

Enduit* et blanchissage, 1544 Pxpiu«ao 
Téléphoné St-Louis Ô79.J. 

MUSICIENS

J. N. CHARB0NNEAU
DIRECTEUR DE L'INSTITUT MUSICAL ET 

DE LA SCHOLA CANTORUM

jr2AN°’ HARMONIE.
CHANT GREGORIEN

3,®4'C8L Salnte-Calherln» 
Domicile: 668. Mullitu. - Vicloria 19

R. 0. PELLETIER
Auteur des ouvrages suivants :
..., Le U,ucher du Pianiste”,

L Etude de la littérature du piano” 
"L’.art Pianistique”. 

Enseignement supérieur du Piano.

rue Mansfield, Montréal

Oeufs pour incubation
Spécial pour dTcl quinze jours — IWl 

ocuJfs des Races Rock Barré Rouge* R, 
Island Wyandctte Blanc et Leghorn Bl*n« 
Crête double ou simple. Lot* de 100 as 
sortis, comme nous les aurons, «6.50 p>ut 
7 .-jc. pour boite d’empaquetage, montant 
‘-rédîté sur retour de la botte. Frais d» 
port payés Ici. Couvée de 16 oeufs, 82.54 
et 30 oeufs $4.00 assortis h votre goût. 
Ne manquez pas cette chance exceptionnelle. 
Oeufs ae Dindes Bronze, $7.50 pour lu 
oeufs et Dindes Hollandaises 810 pour 18 
oeufs. Oeuf* d’oies Toulouse et limbden, 
$5 pour 7 oeuf*. Oeufs da Canards Pékin, 
gros canard blanc. Rouen canard brun, 
Muscovery foncé (canard de Barbarie), 83 
pour 11. Oeufs assortis même pHx. Trios 
Pintades, Î7.50. Trio» Dindes Bronze de $35 
à $50. Beau trio Oies ünbden en Ponte, 
825. Toulouse aussi, même prix. Paons, F*i* 
sans. Pigeons de toutes races. Grevur* 
grandeur 18 x 25. Ën couleurs naturellea, 
HO races de pigeons avec index, attachée, 
indiquant le vrai nom de la race p«r le* 
meilleurs auteurs Anglais Indispensable. 
$1.50 la copie. Brochurette Illustrée de 20 
gravures des races de poules, canards, oies, 
dindes, faisans, paon, lapina, etc. Let
plus avantageusement connus au pays, 23 
sous par poste. Traité élémentaire sur Té- 
levage du din.don, 23 sous. Cartes postales 
en couleurs naturelles aucunes races da 
poules, canards, dindes, etc., 10 sous plèoe, 
collection de 12 $1.00, fait un magniflqut 
cadre. Derive/, vos besoins nous échan 
ïeoi’.s. Achetons et vendons tout, animaux 
Shorthorn, Ayershlre, Holsteine Jrney, etc. 
l'ochons Yorkshire, Blrkshire et Chestei 
White. Ecrivez nous, vos besoins, in­
cluant toujours timbres pour réponse* as­
surée et on vous évitera du trouble et des 
dépenses. Ixi Ferme Avicole, Yamaska, St- 
Hyacinthe, Québec.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a été faite à la r.TTF. DB 

MONTREAL par Joseph Desautels. No H, 
Dorothy, pour permietsioat d’établir uni 
cour à bols de corde, charbon, foin et 
grain, sur le iot du cadastre No 5913, sub­
divisions Nos 411-412, du quartier St-Paul, 
rue Bromby, entre le Blvd Monk et la rue 
de RarlHy.

Toute opposition h celte demande doit 
être conxnuiiiiquée, dans les dix Jours, h 

RENE BAUSET,
Greffier de la Cité,

Montréal, 23 mal 1923.

PROFESSEURS

Médtlae. COURS
r, , ATt. dentaire.
Préparatoire* aux oxamen., dirigé* par

Reaé SAVOIE, 1.C et LE.

Marte et au colUge Loyola. 
Préparation an ha rca lauréat, à H», 

matriciilatiory
ENTREE: en tout temps de Tannée 

Keealtet* de Tannée: de* candidate prê- 
... 7*% REÇUE.

8A1I'rt-l>ENia. fél. Est ll«3 
En face de l’église Saint-Jacques.

AVIS

LeblonddeBrumath
259-EST, RUE ONTARIO

Bnchrller de l’Université d* France *i a. 
TUniver.lté levai, offin.r d’Ac.démlA 

aatenr d* p<u«l*ar* eovr*rea.
Br plu* ancien cour* de prepsration ... 

emmena établi i Montréal.
Wal veut aevenir rapidement médecin 

AVOCAT! DRNTIUTK T PEAKMACIRNT ’

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, rue Saint-Denin,

En face du Théâtre Saint-Denia

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Accountant)

Chambre 315.
Edifice Montreal Trust

11, Places d’Armes Tél. Main 4912

DEMANDE a été faite à la CITE Dï 
MONTREAL par Perd. Martineau A FBs 
No 155 Curtttean, pour pnrmiselon d’établir 
ime oour (i bols, charbon, foin et (Train, 
sur h* lot du cadastre No 389. subdivisions 
Nos 9fi fc 99, du quartier Men-ifT, rue Qu- 
iutnau. entre i-crmjre et I ci vol tri*.

Toute oppeaition à cotte demande doit 
être ciamnuiniquée, daim les dix jours, a 

RENE BAUSET. 
Greffier de I* Cité,

Montréal. 2B mai 1923.

AVIS
DEMANDE a été faite h la CTIT DH 

MONTREAL por J.-S. Côté, No 3873 Adam, 
pour permission d’Inetallcr un réservole à 
rluiile pour dmuffage, sur las lots du em- 
dastre No* 152-188, *ubdivl»ton No 3, du 
quartier Mnlsoiiiveuve, No 271®, rue La­
fontaine.

Toute nnTHisition h ceitte deimonde doit 
êlrc cmiMnumiquée, dan* les dix Jours, k 

RENE BAUSET,
Greffier de hi CJ«.

Montréad, 23 mai 1923.

AVIS

LOUIS C. PARENTEAU
“Ch»rtcrcd Accountant”

Licencié d* TEeele de* Ilaates Ktade* 
('emmerrl.le* de Menirétl.

Boelété i
Garneeq. Stewart, Labelle et Parenteen.

Rappert* d* ITmpét aer I* B*v*aa 
Ré*. : *»é, ra* 8t-Rab*rt, Tél. Est 4»2J 
«, ra* de THepital, Tél. Main Tl»

Di.MANDE a été faite h la CITE D« 
M('N THl-lAI. iwr < nmtois A Boutin, Ne 

238V:. St-Aivloine, pour pormteeion d’ériger 
un (inruge pul.lte et Irwtaller un réservoir 
i( g roll ne, sur le lot du cadastre No 818. 
lu quartier S1-.loicr.ih, No 81, rue Montfort.

T.-utc upp: s Mon A cette demande doit 
être COCDDllU'.iquée, dnn* les dix Jours, A 

RENE BAUSET, 
Greffier de la CHé.

MoaGéat, 23 mai 1923.

Cour Supérieure
Travinee de Quéhee.
District de Montréal

No 2238.
DAME RDM A Y SAUVE, de la cité et du 

district de Montré*!, éooutr commune sa 
bien* de A id éric (Irpulx. cl-devant de iq 
cité de Montréal, e( maintenant du villa.

fr de St#-Agathe-de»-Mmit», dlitrted rte 
ernboniie, dûment autoripé A ester eq 
justice.

Demander «aat. 
v*

ledit ALDERIG GROUI.X,
Défenéeat

Une aetlon en xéperstlon de bien* a (M 
Intentée, re Jour, par la demanderMaé 
contre le défendeur

G.-EMILE DEFOC AB.
Avecet Ue 1* dnaeadsMNq 

Montréal, 29 msr. 1733. t

f
i
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SPORTIVE
LA RÉUNION DE 

MONT-ROYAL
BtîuMPITY BUMPS A GAO.^E *LA 

PREMIERE EPREUVE UE LA 
JOURNEE D’HIER A EA PISTC 
DU BACK HIVER JOCKEY CLUB 
-GONWITKLM A TRIOMPHE 

DANS LA DIVISION DES TROIS 
ANS — ÎLES RESULTATS
Encore une fois, il n’y avait lias 

de handicap au programme, hier 
après-midi, à la piste de Saint- 
Laurent mais la troisième course, 
ouverte aux pur sang de la divi­
sion de trois ans settlement susci­
tait plus d'intérêt que les autres, 
et elle a été gagnée par Gonwithim, 
de l'établissement Barnes, qui s’en 
trouve à sa deuxième victoire con­
sécutive. Night Light a fini deu­
xième et Radiant a dû se conten­
ter du troisième argent.

Bunipity Bumps, descendant de 
Granité, a fait oublier ses derniers 
échecs en gagnant facilement la 
première épreuve de six furlongs.

Six chevaux prenaient part à la 
course et Fox Haven se classa deu­
xième alors que Pierrot a décro­
ché la troisième portion de la 
bourse. Bumpity Bumps était de 
beaucoup supérieur à ses adver­
saires. Il a mené de fil en fil pour 
d'emporter par deux grosses lon­
gueurs.

Résultats détaillés:
PREMIERE COURSE. — 6 fur- 

longs. Bourse $500. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
Ç400.

Bumpity Bumps, 113; Foden.
Fox Haven, 111; Chappelle.
Pierrot, 116; Sanford.

Jake Schas, 115; fiullman.
Hemlock, 115; Dernier,
St. Just, 118; DeMayo.
Temps: 1.32, Piste boueuse. — 

Pari d > $2.00 ru Bumpity Bumps a 
rapporté $5.00 en premier, $4.00 
en deuxième et $2.40 on troisième. 
Fox Haven $10.15 en deuxième et 
$3.60 en troisième. Pierrot, $2.90 
en troisième.

DEUXIEME COURSE. — 6 fur- 
longs. Bourse $500. 3 ans et plus. 
A réclamer. Vafleur au vainqueur, 
$400.

Annette Teîter, 113; Grcggorv.
Mrs Grundv, 113; Mill.
Mark West, 117; Wida.
Natrum, 116, Séguin.
Prunes, 115: Sanford.
Temps: 1.31. — Piste boueuse. 

Pari de $2.00 sur Annette Teller a 
rrapporté $4.40 en premier $3.00 
en deuxième et *2.20 en troisième. 
Mrs. Grundv $4.10 en deuxième et 
$2.55 en troisième. Mark West, 
^2.25 en troisième.

TROISIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse, $500. 3 ans. A récla­
mer. Valeur au vainqueur, $400.

Gonwifhirn, 105, Gregory.
Night Light. 102, Sandstrom.
Radiant, 109. Conners.
Electing. 106. Fraley.
Oisqiia, 103, Hicks.
Wormwood. 107, Bullman.
Temps. 1.29 4-5. Piste boueuse 

Pari rle $2.00 sur Gonwithim a rap­
porté $7.90 en premier, $4.00 en 
deuxième et $3.00 en troisième. 
Night Light, $7.45 en deuxième et 
3.15 en troisième. Radiant, $2.50 en 
troisième.

QUATRIEME COURSE. 5 fur- 
longs. Bourse, $500. 4 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur 
$400.

Equator, 117, Taylor.

Carpettes,
Draperies,
Etc.

Nettoyés scientifiquement 
de façon à paraître comme 
neufs. Service rapide, prix 
modérés. Téléphonez tout 
de suite.

TOILET LAUNDRIES
Limited

425. RUE RICHMOND 
Uptown 7610

‘Le mieux c’est d'essayer”

Avion, 114, Foden.
Ragged Robin, 116, Séguin. 
Medusa, 110, Mills.
Bab, 116, Hughes.
Nan, 115, Atkinson.
Temps, 1.11 3-5. Pari de $2.00 sur 

Equator a rapporté $9.70 en pre­
mier, $3.30 en deuxième et $2.80 en 
troisième. Avion, $2.75 en deuxiè­
me et $2.30 en troisième. Ragged 
Robin, $3.60 en troisième.

CINQUIEME COURSE. 6 fur- 
longs. Bourse, $500. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
$400.

Golden Red, 112, Conners.
Golden Chance, 112, Mills. 
Hopeful, 112, Chappelle.
Bierman, 112, Taylor.
Little Romper, 115, Atkinson. 
Moorcsque, 109, Raley.
Temps, 1.28 3-5. Pari de $2.00 sur 

Golden Red a rapporté $8.80 en 
premier, $3.50 en deuxième et $2.- 
85 en troisième. Golden Chance, 
$3.20 en deuxième et $2.90 en troi­
sième. Hopeful, $3.60 en troisième.

SIXIEME COURSE. 1 mille 20 
verges. Bourse, $500. 3 ans et plus. 
A réclamer. Valeur au vainqueur, 
$400.

George Washington, 110 Bullman 
Viva Cuba. 111, DeMayo,
Ferrum, 111, Sandstrom.
Fayelle, 105, Gregory.
Semper Stalwart, 109, Atkinson, 
Chow, 107, Taylor.
Vanity Dresser, 100, Fraley. 
Temps, 2.04. Pari de $2.00 sur 

George Washington a rapporté $23.- 
95 en premier, $7.90 en deuxième 
et $4.40 en troisième. Viva Cuba, 
85.55 en deuxième et 83.40 en trois­
ième. Ferrum, $10.10 en troisième.

SEPTIEME COURSE. 6 furlongs. 
Bourse,% $500. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $400. 

Blondel, 118, Conners.
Chimera, 113, Fraley. - 
Frank Shonnon, 115, Mills. 
Momentum, 116, Sanford.
Kitty Cheatham, 113, Foden. 
Waac, 109, Atkinson.
Pandine, 107, Gregory.
Temps, 1.31. Pari de $2.00 sur 

Blondel a rapporté $5.45 en pre­
mier, $3.20 en deuxième et $2.65 
en troisième. Chimera, $3.20 en 
deuxième et $2.60 en troisième. 
Frank Shannon, $3.90 en troisiè­
me.

LES PARTIES DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les joutes disputées hier après- 
midi dans les séries des ligues ma­
jeures de baseball ont donné les 
résultats suivants:

NATIONALE
A Boston.

RUE
Chicago .......... 012001000-—4 12 1
Boston .......... 21O1011Ox—6 12 1

Dumovich. Osborne et Hartnett; 
Fillingim, McNamara et O’Neil.

A Brooklyn. *
Cincinnati ___ 000000004—- 5 2
Brooklyn ----- 00011104x—7 10 3

Rixey Keck et Wingo; Cadore 
et Taylor.

A Philadelphie.
Pittsburg ----- 000122101—7 14 2
Philadelphie . 002010120—6 11 2 

Bagby Kunz et Schmidt; Head 
et Henline Wilson.

A New-York.
St-Louis .......... 000000001—1 8 1
New-York ........ 00040000x—4 8 0

Toney et Clemons; Bentley et 
Snyder.

POSITION DES CLUBS

v v , G- P' PC-New-York ...............  24 8 .750
Pittsburg ................. 18 13 .581
St-Louis ................... 17 16 .515
Brooklyn ................. 15 16 .484
Cincinnati ...............  13 17 .433
Boston ..................... 12 16 .429
Philadelphie ........... 8 21 .276

AMERICAINE
A Cleveland.

RHP
Boston .........  001300310—8 9 2
Cleveland .... 101300100—0 13 4 

Murray, Quinn et Picinich, De- 
vormer; Shaute, Metevier, Smith et 
Myatt.

Note. — Il n’y avait qu'une par­
tie de cédulée pour mercredi dans 
la ligue américaine.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

New-York ........  23 8 .742
Philadelphie ...........  17 12 .586
Cleveland ...............  18 14 .563
Détroit ..................... 17 15 .531
St-Louis ................... 13 17 .433

! Washington .............. 12 16 .429
Boston ..................... 8 17 .320

INTERNATIONALE
A Reading.

| Newark ........ 000130100— 5 7 4
Reading .... 40035300x—15 20 4 

Baldwin, Schessler et Devine; 
, Martin et Lynn.

A Rochester.
Syracuse ........ 100020200—5 9 3
Rochester .... 300000012—6 11 2 

Parks et Niebergal; MH jus, Moo­
re et Lake.

A Toronto.
Buffalo .........  000101080—8 11 1
Toronto .........  000000012—3 7 0

Werre et Urban; Bader, M. Tho­
mas et Kenyon.

A Jersey-City.
Première partie

Baltimore .... 013000000—4 5 3 
Jersey-City ... 1010070ÜX—9 15 3 

Thomas, Frank et McAvoy; Barn- 
hardt et Freitng.

Deuxième partie
Baltimore .... 010000023—6 7 1
Jersey-City .....  000100210—4 10 1

Parnahrm, Groves, Ft-ank et Mc­
Avoy; Lynch, Lucey et Freitag.

POSITION DES CLUBS
! G. P. P.C

Rochester .. ...........  22 6 .766
Baltimore .. ........« 21 H .656
Buffalo .... ............ 15 12 .556
Toronto . ... ...........  13 13 .500
Reading . . .. ...........  14 15 .483
Jersey-City . • • • • * • 18 .419
Newark ... . ......... . 10 17 .370
Syracuse ... ........... 7 23 .233

MONTRÉAL 
ET CANADIEN 

VAINQUEURS
LE ROYAL TRIOMPHE DU QUE­

BEC PAR 5 A 4 DANS UNE PAR­
TIE DE QUATORZE REPRISES 
AU PARC ATWATER — DEUX 
PARTIES CET APRES-MIDI—T.E 
TROIS-RIVIERES EST DEFAIT 
PAR 8 A 6. _____

Le club Royal a défait Je Québec 
par 5 à 4 dans une joute de 14 man­
ches, qui a eu lieu hier après-midi 
au parc Atwater. Joe Déîisle s’est 
encore une fois signalé, car c’est lui 
qui a aidé à enregistrer le point dé­
cisif. Il frappa un coup qui fit en­
trer Johnny Jones.

Tex McMillan lançait pour le club 
Montréal et encore une fois il a pris 
part à une partie qui a nécessité des 
manches additionnelles. C’est la 
troisième fois que cela lui arrive de­
puis le commencement de la saison. 
Au début il fut passablement frap­
pé , mais il reprit son équilibre et fi­
nalement il retira 13 frappeurs du 
bâton.

Malton, qui fit la lutte à McMil­
lan, a joué une grosse partie n’al­
louant que six coups réussis, mais 
des erreurs commises en arrière de 
lui furent coûteuses pour les visi­
teurs.

Deux parties seront jouées cet 
après-midi au parc Atwater.

Résultat détaillé:
QUEBEC

Ab. R. H. Po. A. E. 
Major, ss. ... 5 0 0 1 3 1
Cutter, 2b. . . 4 1 0 5 3 1
Sauvage, rf. . . 6 2 4 1 0 0
Swintor, 3b. ..6 0 3 1 4 2
Rose, 1b.............  6 0 0 15 0 0
Desrosiers, If. . 5 0 0 3 0 1
Proulx, cf. . . . 5 0 1 3 0 0
Wingo, c. . . . 5 0 0 11 2 1
Malton, p. . . . 5 1 1 1 6 0

Totaux ... .47 4 9x41 18 6
ROYAL

Ab. R. H. Po. A. E.
Jones, If................6 2 0 0 0 0
Dykes, 3b. ... 4 1 1 1 00
Carmel, rf. . . . 7 0 0 1 0 0
J. Delisle, cf. . . 6 0 25 0 0
Hunnefield, 1b.. 6 0 0 16 2 0
Shea, ss.............. 6 0 0 2 2 0
Singher, 2b. . . 5 0 0 3 4 0
Hopper, c. . . . 5 1 1 13 1 0
McMillan, p. . . 6 1 2 1 7 0

Totaux ... .51 5 6 42 16 0
Résultat par manche:—

Québec .... 20100010000000--4
Royal............... 20000002000001—5

Sommaire: —Deux buts, Sauvage 
2, J. Delisle; trois buts, Swinton, 
McMillan; sacrifices, Major, Desro­
siers; doubles jeux, Malton & Rose; 
Wingo à Rose; laissés sur les buts, 
Québec 6, Royal 11; buts sur balles 
de Malton 3, de McMillan 3; retirés, 
par Malton, 7, par McMillan 13; bal­
les passées, Wingo, Hopper; frappé 
par le lanceur, par Malton, Dykes 
deux fois.

CANADIEN VICTORIEUX
Les Trois-Rivières, 24. — Le Ca­

nadien a gagné la première partie 
par 8 à 6. Peeler a frappé un coup 
de circuit, avec un coureur sur les 
buts, dans la quatrième manche. 
Kibbee fit un trois buts. Les erreurs 
de Farrand, aif troisième but, ont

été responsables de la défaite des 
locaux.
Canadien .♦ . .201030011—8 12 1
T.-Rivières. . .300200100—6 6 3

Barnes et Stanley; Bober et Pee- 
ier. ,

LE NATIONAL 
À CORNWALL

Les joueurs de crosse du Natio­
nal partent pour Cornwall à 10 h., 
ce matin, pour inaugurer la saison 
de la Ligue de l’Est du Canada. 18 
joueurs font le voyage.

Les Violet et Blanc sont en par­
faite condition et toutes les pré­
cautions ont été prises pour que 
les porte-couleurs de l’association 
de la rue Cherrier reviennent vic­
torieux.

M. J. André Lallberté, adminis­
trateur général, accompagne l’équi-
Pe' DISTRIBUTION DES PRIX

Les vainqueurs des différents 
tournois et concours qui ont eu 
lieu au National durant l'hiver der­
nier recevront leurs récompenses 
lors de fa distribution générale des 
prix qui aura Heu i la palestre, le 
30 mai courant.

C'est une excellente idée qu’ont 
eue les dirigeants du National de 
réunir en une fête intime, à la­
quelle parents et amis sont con­
viés, les champions des différents 
sports pratiqués 
leur 
pense

Les valnaueurs dns différentes 
ligues de quilles, les champions 
des courses à la nage et du tournoi 
de l’athlète complet, ceux des cham­
pionnats de boxe et de lutte ainsi 
que les joueurs de crosse recevront 
ce soir-là les prix qu’ils ont méri­
tés durant la dernière saison. Pa­
rents et amis sont cordialement in­
vités.

LA COURSE A PIEDS
Le National a inscrit huit cou­

reurs dans la course de trois milles 
organisée par la succursale nord 
du Y.M.C.A. Cet événement qui a 
Heu à dix heures ce matin est pour 
les coureurs novices.

Les Jeunes auront ainsi la chan­
ce de prouver leur endurance et 
l’expérience acquise leur sera très 
utile pour les autres courses qui au­
ront lieu cet été.

Le départ s’effectue des salles du 
club, angle de l’Avenue du Parc et 
Laurier. *

LES QUILLES
L’équipe J.-E. Couillard-E. Du­

fresne a gagné le tournoi élimina­
toire et s’est ainsi assuré la posses­
sion du trophée Laliberté. Seize 
équipes prirent part au tournoi qui 
clôture chaque année la saison des 
petites quilles au National.

Les vainqueurs jouèrent la plus 
haute partie simple avec 287, ainsi 
que le meilleur total, avec 766.

A. Lamoureux a Joué la meilleu­
re partie simple en roulant 151 et 
J.-B. Berthiaume a gagné le meil­
leur total en trois parties avec le 
score de 409.

, les champions des différents 
ts pratiques au National pour 
offrir publiquement la récom- 

»c de leurs efforts.

Jouta de crosse
& Westmount

La partie entre l’Université de 
Syracuse «t l’Université de Mont­
réal sera Jouée & midi, heure avan­
cée. La raison pour laquelle la par­
tie est retardée est que le train qui 
amène les Joueurs américains n’ar­
rive qu’à 10.30 a.m. Les billets pour 
la partie sont en vente au M.À.A.A. 
rue Ste-Catherine ouest. Les tram 
ways 51'’ “' 
rain.

te pa
puisque l'équipe de crosse"de l’Û- 
niversité de

Ste-Catherine mènent au ter-
Cette partie est très importante 

line de crosse de 1TJ- 
Syracuse a remportét —- J " —  ̂— —M * wtxîjp

le championnat intercollégial des 
Etats-Unis; c’est donc le cham­
pionnat intercollégial d’Amérique 
qui sera disputé ce midi.

Voici les noms des joueurs de 
l’Université de Montréal et les nu­
méros qu’ils porteront:

1 Fortier, 2 Poirier, 3 Richard­
son, 4 Brousscau, 5 McAvoy, 6 Ber­
nard, 7 Sylvestre, 8 Tro'ttier, 9 
Rainville, 10 Gareau, 11 Lapointe, 
12 Amyot, 13 Loranger, 14 Beau- 
bien, 15 V. Plamondon, 16 Corri­
gan, 17 Décarie, 18 G. Plamondon, 
19 Ouimet, 20 Gervais, 21 Beaudry, 
22 p. Lamarre, 23 Bourgeois, 24 À. 
Lamarre. _

Denny Valger
vs Solly Green

Benny Valger et Solly Green se 
rencontreront dans un assaut de 
dix rondes, qui aura lieu ce soir à 
l’Arena Mont-Royal, sous les auspi­
ces de YInternattonal Sportin'! 
Club. Le combat sera dirigé par 
Georges Rivet, a annoncé la Com­
mission Athlétique de la cité de 
Montréal.

FUMEZ LE TABAC DE QUALITÉ

DLD CHUM
La Vente surpasse celle de 

toute autre marque en Canada*

COURSES à MONT-ROYAL
DU 19 AU 26 MAI

PREMIERE COURSE A
Beau ou mauvais temps

2.15 p. m. heure solaire
3.15 p. m. heure avancée

Admission (Taxe Comprise) . , $1.75
LES ENFANTS NE SONT PAS ADMIS

---yvr.■■■■■■■■■■■■■ m «

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
OE MONTREAL

TOURNOI NAVAL ET MILITAIRE
SAMEDI, LE 26 MAI

Deux représentations, à 2.30 et à 8.30 (heure 
de l’économie de la lumière solaire) à V

ARENA MONT-ROYAL donnés aux institutions
’ locales de charité.

MANOEUVRES PAR
l’aaolpAS* du nuvir* “Wl.Uri»" de B. M. R., 
per le» Gentleman Cedete du Royel Militer)’ 
Colles*, per le» drerone du Royel Cunedisn, 
per le Royel Cenedfen Rcfiment et per de» 
unltde nenle» tarait».

Marches su son 
de la musique, ex­
ercices de gymnas­
tique, démonstra­
tions d’équitation, 
otc.

La fanfare du Royal Canadian Regt. jouera aux deux repré­
sentations.
Biègea d» baignoire................. <2.50 I Seldeta dea treapea de 8. M. en
Fremenade <2.00 I uniforme», membre» de» cerp» de
Aetre» eiège» rSetrvée .. .. <1.00 I cadet» aou» le direction de leure pro-
SiifM non .....................................  *0.50 I près officier», Girl Guidée «t Boy

Pe» de taxe à payer | Scoute en unifermae, 15c chacun.
Billets en vente à tous les magasins S. Hyman Limited et à 

l’Arena Mont-Royal.

Chemin de fer
National du Canada

WAGONS-LITS DIRECTS ENTRE 
MONTREAL ET CHICOUTIMI. 
WAGON SALON-BUFFET EN­
TRE MONTREAL ET RIVIERE- 
A-PIERRE. _____
Le Chemin de fer National Ca­

nadien fait circuler tous les lundis, 
Jeudis et samedis, un wagon-lit 
avec salon, entre Montréal et Chi­
coutimi, attaché au train no 16, 
quittant Montréal, gare de la rue 
Ste-Catherine est à 4,15 p.m., et ar­
rivant à Chicoutimi le matin sui­
vant, à 8 heures 30. Au retour, ce 
wagon-lit quittera Chicoutimi sur 
le train no 24 le dimanche, le mar­
di et le jeudi a 8 heures p.m., et ar­
rivera à Montréal sur le train no 
15 à 1 h. 45 p.m., le jour suivant 

Un wagon-salon-buffet circulera 
sur le train de 4 h. 15 p.m., tous 
les jours excepté le dimanche, de 
Montréal jusqu’à Rivière-ô-Pierre.

Au retour, il quittera Rivière-à- 
Pierre à 7 h. 45 a.m., tous les jours 
excepté le dimanche, arrivant à 
Montréal à 1 h. 45 p.m. Les voya­
geurs du wagon-lit Montréal-Chi- 
coutimi pourront se faire servir 
leurs repas.

Pour nillets, lits et autres rensei­
gnements. s’adresser à tout agent 
du chemin de fer National du Ca­
nada ou au bureau des billets de 
la ville, 230 rue Saint-Jacques, té­
léphone, Main 3620 ou à la gare de 
la rue Sainte-Catherine est, Lasullc 
141. __ (réc.)

L’Iris bleu

Nous annoncions ces jours der 
niers. qu’un éditeur cnnadien-fran- 
çr.is a entrepris de publier un ro­
man canadien complet tous les

mois. L« premier volume de cette 
«érie est maintenant en librairie: 
“LTris Bleu”, de J.-E. Lartvière, 
déjà connu slans le monde des let­
tres par la publication de “La villa 
des Ancolies”. L’“Irls Bleu” est co­
quettement édité et joliment illus­
tré par un artiste canadien. Il a été 
primé au dernier concours de ro­
mans de la Société Salnt-Jean-Bap- 
tlste.

M. Larlvière a choisi pour théâ­
tre de l’évolution des personnages 
de son roman un petit village, St- 
Irénée, à une vingtaine de milles de 
Saint-Hyacinthe, sur les rives de la 
rivière Salvail.

L’auteur préconise l’industriali­
sation de l’agriculture. Auteur de 
cette thèse, il a édifié un roman in­
téressant en même temps que pro­
fitable à tous. Les personnages 
sont: l’abbé Ferrier, curé de Saint- 
Irénée, humble curé de campagne 
qui est non seulement un apôtre 
zélé, mais aussi un théologien éclai­
ré; le docteur Durand qui consa­
cre toutes les heures que le soin 
de ses malades lui laisse À ses li­
vres et à ses études; Andrée Des­
haies, cousine du Dr Durand, par 
qui elle a été adoptée à la mort de 
sa mère, Berthe Lcsieur, jeune fille 
mondaine, fiancée d’Yves Marin, 
etc.

On peut se procurer L’Iris Rien 
chez tous les bons libraires ou chez 
l’éditeur, M. Edouard Garanti, 185, 
rue Sanguine!, Montréal, au prix 
de 30 sous franco. Ce volume est 
on vente au bureau du Devoir.

HORAJRX Dt: SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1522 
LAUUN*

Ot U Côte St-Paul de
10 miuutes à partir de s.#5 a.m.

De lu Place d’Ariue» (Bureau de poste)» •crvtcc de
10 miuutes de 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
aO uuiiut*» de 8.00 a.m. fe 4.20 p.m.
10 minute» de 4.20 pjn. à 7.00 p.m.
20 minutes de 7.00 p.ra. a 12.00 a.m.
40, minutes de 12.00 a.m. A 12.40 ajn.

Dertuer tramway pour Lnchine k 12.40 a-m. 
De Luchin? istoney Point), service de 

10 minutes de 5.30 a.m. à 8.50 a.m.
20 minutes <1* 8.50 a.m. k 4.30 p.m.
10 minutes de 4.30 p.m. k 7.50 p.n>.
20 minutes de 7.50 p.m. k 12.50 a.m.
40 minutes de 12.50 a.m. à 1.30 a.m. 

Dernier tramway de Ischlne k 1.30 a.m,
BORDEAUX — MONTRGAU-NOBJD 

de Rotdaaux:
10 minutes de n.so a.m. a '».37 a.m.
15 minutes de fi.37 aan. A 4J0 pan.
10 minutes de 4.50 p.m. à 8.00 p.m.
15 minutes de 8.00 p.ra. * 12.22 a.m.

Dernier char de Boedffiux à 12.22 a.m. 
De Montréal-Nord !

10 minutes ne o.ra a.m. a 8.45 a.m.
15 minutes de 8.45 a.m. à 4.45 puu.
10 minutes de 4.43 p.m. à 8.15 pjxi.

15 minutes de 8.15 p.m. à 12.00 (minuit)
Lntre Montréal-Nord et Ahuntile seule­

ment.
15 minutes de 13.15 a.m. à 12.30 a.m.
20 minutes de 12.30 a.m. à 12.50 a.m.
30 minutes de 13.50 a.m. à 1.20 a.m. 

Dernier tramway de Montréal-Nord h 120 
- a.m.
A ST-UAURENT RT CARTIKRVIT.UJ 

Des avenues wmu-noyal et du Parc, ser­
vice de

5.00 a m. à 
5.45 a.m. k

15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de
14 minutes de
15 minutes de 
30 minutes de

7.45 aun. k i. à

5.45 a.m.
7.45 a.m. 
4.15 p.ra.
8.45 pjn.
9.00 p.m.
1.00 a.m.

4.15 p.m.
8.45 p.m. à

_____________ 9.00 p.m. fc ______
Dernier tramway pour Cartterville, 1.01 

«.m..
De CinrTTervSile. service de

15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutes de 
10 minutes de 
15 minutée de 
90 minutes de

a.«s a.m. k 
0.30 a.m. fc
8.30 a.m. à 
5.00 p.m. k
7.30 p.m. h 
0.45 p.m. ô

6.30 aun.
8.30 a.m. 
5.00 p.m.
7.30 p.m. 
0.45 p.m. 
1,45 a.m.

Le travail reprendra
SWran, N.-B. 24. — La section 

du tissage des filatures Ste-Croix, 
de la “Canadian Cottons Ltd.”, à 
MiHtown, a repris ses opérations 
et Ton croit que d’ici quelques Jours 
toute l’usine sera en pleine activité.

.... I JM......  ..................
Dernier tramway de Cartlervllle, 1.45 a.»

BOUT DE l/ÏLS
-‘ " de laballiTet'"notbI-ïï*mb " "
M minutée de 5.00 a.m. à 13.00 minuit 

DU BOUT DR LT LE 
40 minutes de 0.00 a.m. k 1.00 a.m, 

TETRAULTV1LLE 
De Lasalla et Notre-Dame •

15 minutes de 5.00 aub. A 9.U0 a.m.
30 minutes de 9,0e a.m. à 3.00 p.m.
15 minutes de 3.00 p.m. * 7.00 p.m.

50 minute» de 7.00 p.m. à 12.00 (minuit) 
POINTB-AUX-TREMRLE8(par Notre-Dame) 

De la rue Notre-Dame et 1ère avenue, 
servies de

5.00 a.m. k15 minutes de 5.00 a.m. k 4.00 p.m.
7 minutes de 4.00 p.m. à 8.45 p.m.

15 minutes de 6.4$ p.m. à 7.30 p.m.
26 minute* de 7.30 p.m è 12,10 a.m.
30 minute» de 12.10 a.:n. à 1.40 a.m.

Dernier tramway pour PoInte-aux-Trem- 
hlf» A 1.40 a.m.

Dernier tramway de la Polnte-aux-Trem- 
bles à 3.10 a.m.

De 7.00 a.m. à 8.45 a.m. et de 5.15 à 6.)* 
p.m.:—-tramways supplémentaires à la 
Pitre d‘Ar'-'»s et de ta Place d’Armes.

On sail que ecs usines avaient éW 
inondées pnr la crue des eaux de 
la rivière Freshett.

Le R. P. Sanson au
fort de Chambly

Chambly-Canton, 24. (Spé. au 
Devoir). — Le R. V. Sanson sa 
mère, M. et Mme J. Barsalou, MHe 
R. Sènécnl de Beloeil et le Dr St- 
Pierre, ont visité le vieux fort de 
Chambly, dimanche après-midi. 
Cette relique historique a intéres­
sé vivement ces distingués visi­
teurs. Ils ont tous signé le régistre.

Feuilleton du “DEVOIR"

LE ROMAN D’UN

DON QUICHOTTE
par NAUM

•.Salle.)
Olivier s’assit dans la tranquille 

petite pièce; son agitation était 
tombée; il se sentait incapable de 
débrouiller son écheveau, de tra­
cer sa ligne de conduite; il avait 
résolu de se confier avec une ab­
solue sincérité à l’abbé Jeantet et à 
8’en remettre à lui du soin de pren­
dre une décision.

Celui-ci vint bientôt le rejoindre.
—Qu’y a-t-il? fit-il en s’asseyant.
—Mon père vient de donner son 

consentement à mon mariage avec 
Mlle des Aubécs.

—Dois-je supposer que c’est ce­
la qui vous fait la mine si joyeuse?

—Hélas oui! Vous souvenez-vous, 
monsieur le curé, du jour où je 
vous ai annoncé que j’avais deman­
dé la main de ma cousine?...

—Dans un moment de folle gé­
nérosité et sans la connaître.

—Je m’imaginais la connaître...
—Et vous aval été déçu?
—Complètement; non pas qu’­

elle ne soit bonne, dévouée autant 
que je le croyais, mais physique­
ment, eïle est dénuée de charme et, 
moralement, ce n’est pat la femme 
intelligente, compréhensive que 
j’espérais.
• —Vous ne l’aimez pas?

- Je ne l’nimerai jamais.
—Et elle?

Olivier leva sur son interlocu­
teur un regard étonné.

II était évident que la question se 
posait à lui pour la première fois.

—Je ne sais pas, fR-il; un peu, 
c’est possible; elle est tellement 
bonne qu’elle a dû me faire place 
dans ses affections, au même titre 
que les autres.

-—Elle est très dévouée aux siens?
—Trop pour pouvoir vraiment sc 

consacrer à un mari.
“Pendant cette année qui vient 

de s’écouler, j’ai essayé loyalement, 
monsieur le curé, de m’attacher à 
mon devoir. J’avais formé le pro­
jet d’aider mon cousin, de m’occu­
per de l’éducation de ses fils.

“J’ai dû y renoncer; Laurent des 
Aubées a de la vie une conception 
absolument différente de la mien­
ne; j’ai dû reconnaître le bien fon­
dé des critiques de mon père.

“Et ma fiancée n’a point compris 
mon but; elle n’a pas encouragé 
mes efforts; elle n’a point senti ma 
déception.”

—Mon cher, «t ce mariage vous 
apparaît impossible, dèliez vousl

—Je ne saurais le faire sans 
manquer à l’honneur! Si Marie 
était riche, heureuse; si l’avenir 
lui réservait des compensations, 
J’aurais peut-être moins de scrupu­

les; mais l’abandonner à ses char­
ges, à sa vie mesquine, aux priva­
tions qui l’atteindront peut-être, je 
me considérerais comme un misé­
rable si j’agissais ainsi.

—Alors, mon pauvre enfant, ré- 
signet-vous et épousez-Ia, Votre 
lot, il me semble, aura ses bons cô­
tés. Vous aurex la satisfaction de 
faire des heureux.

—C’est que ce n’est pas tout, fit- 
W, d’une voix sourde.

—Quoi encore?
—J’en aime une autre.
—Nous voici bien.
“Et cette autre, s’en doute-t- 

elle?”
—Je ne lui ai jamais rien avoué.
—Vous paye-t-elle de retour?
—Pendant longtemps j’ai cru que 

non... Maintenant...
•—De mieux en mieux.
—Vous ne me demandes pas son 

nom?
—Je le devine, malheureux en­

fant! Comment prétendez-vous sor­
tir de là?

—Je ne prétends rien. Je vous 
remets mon sort, Je m’engage i 
faire ce que vous m’ordonnerez.

—Olivier, dit gravement l’abbé 
Jeantet, vous avez agi avec une in­
conséquence que je qualifierais 
d’impardonnable si je ne savais

que le point de départ a été une 
idée généreuse.

“Je serais tenté de vous abandon­
ner à votre sort, si deux innocen­
tes n’en devaient souffrir."

—Que faut-il que je fosse? do- 
manda-t-il. avec la docilité d’un en­
fant.

—Ceci demande réflexion; lais- 
sez-moi le temps de chercher la so­
lution. si toutefois elle existe.

“Je voudrais que d’ici nouvel or- 
j dre. vous voyiez le moins possible 
Mlle Villeboret.”

i —Me croyez-vous tenté d’oublier 
que Je ne suis pas libre?

—Je ne doute pas de votre vo­
lonté qui est droite; en dépit de 
vous-même, vous pourriez vous tra­
hir.

“N’nvez-vous donc aucune raison 
de vous absenter?”

—M. d’Augueber nous a laissé 
une terre, en Normandie; il était 
en procès à son sujet; mon père 
avait l’intention de s’y rendre, 
quand il est tombé malade; je pour­
rais lui proposer de le remplacer.

—Faites-le, Olivier; pour voui- 
même, un changement de milieu 
est souhaitable; loin de tout ce qui 

I vous trouble, vous vous ferez une 
| idée plus nette de votre situation.
I —Je vous obéirai, monsieur l’ab­

bé; j’ai en vous, une absolue con­
fiance.

—■Demandez à Dieu son secours; 
je ne vous en tirerai pas sans Lui.

XIV
L’abbé Jeantet vient d’arriver à 

Chavcnnes; il a laissé ft Pierre son 
manteau ruisselant et prend place 
au coin du feu; il a une grande 
barre au milieu du front et les 
sourcils terriblement rapprochés.

—Qu’est-ce qui ne va pas, mon­
sieur le curé? demande M. de Cbn- 
vennes.

—J’ai un très gros souci au su­
jet d’Olivier,

—D’Olivier? Qu’y a-t-iil?
En termes brefs et précis, le prê­

tre mit le père au courant de la si­
tuation de son fils.

—Je m’en étais douté, s’écrÜS lo 
vieillard, que quelque chose clo­
chait dans ce projet de mariage! 
Au reste, cela ne pouvait pas mar­
cher! Je le savais pertinemment!

—Qu’allons-nous faire pour le 
tirer de cette Impasse?

—Qu’y pouvons-nous? Don Qui­
chotte s’est enferré sans y être 
poussé.

—Monsieur, n’oubliez pas que 
c’ett ce même Don Quichotte qui 
se Isnça, tête nue, dans la rafale, 
afin de vous amener un médecin i

, plus vite.
— Eh oui! monsieur le curé, cette 

folie-là m’en a fait oublier d’autres.
“Qonnaissez-vous donc un mojr* 

! en ?” '
i —Pas encore... Cependant, Oli-
! vier m’a dit, au cours de sa confi­
dence: “Si ma fiancée était riche, 

ij’aurais moins de scrupules.” 
i “Paites-la riche, monsieur,”

— Comment l’entendez-vous ? 
| Puis-je aller trouver Mlle des Au­
bées et lui dire; “Rcndez-moi mon 

| fils et fixe/ le montant de sn rnn- 
| çon.”

Et du < ôté de l’héritage de M. 
d’Augueber, poursuivit l’abbé Jean­
tet, sans se laisser démonter, cet 
héritage < uuc de tout le mal, n’y 
aurait-il rien à tenter?

—Il n’y a que les curés pour 
avoir des idées pareilles! s’écria 
M. de Chavcnnes.

‘Prétendez-vous que je me dé­
chire voleur ou faussaire? Me voy­
ez vous confiant ft Laurent des AÛ- 
bées que le remords m’empêche de 
dormir el que c’est ft l’article de la 
mort que j’ai fait voeu de lui res­
tituer son avoir?”

—Non, je ne vois pas du tout. 
Mais, en cherchant dans les papiers 
de M. d’Augueber, vous ne trouve­
riez pas un prétexte à restitution?

—Vous êtes admirable de téna­
cité.

—Il nous faut bien aboutir.
| (A Siifvre)
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MONTREAL, JEUDI 24 Mai 1923LE DEVOIR
l'anniversaire de la découverte du Mississipi
Le» élève» du collège Sainte-Marie ont organUé 

une belle manifestation hier soir pour com­
mémorer la 250ème année de cet événement 
historique.

M. Tabbé Lionel (jroulx retrace Todyssée du Pè­
re Marquette et de Louis Jolliet et en déga­
ge les leçons. — Mgi Piette, dans son allocu­
tion, fait allusion à l’affiliation récente du 
collège Sainte-Marie à l’université Lavai.

Les élèves du collège Sainte-Ma- C’est la dix-neuvième séance de- 
cic. grands et petits, ont brillam-j puis l’avènement du recteur actuel, 
ment commémoré, hier soir, le 250e M-S1* -a aussi l’eloge d6
anniversaire de la découverte du!'a 
Mississipi. Cette fête en l'honneur 
de l’immortel Père Marquette et de

Piette a HH. 
é GrO'Ulx, le professeur d’his-

,an compagnon. Louis Jolliet, a
mis aussi à l’honneur les Pères ac- jjn jpijr, il y eut ed cela deux cent 
uiels de la Compagnie de Jésus qui cinquante ans le 17 juin dernier, dit 
continuent dans renseignement et Uj l'abbê Groulx, deux canots d’é- 
!cf. missions la grande oeuvre oele-

toirc de l’Université.
M. f.’ABBE GROULX

brée par Packman.
Mgr Piette. recteur de ITniversi- v-ra ia haie des Puants s’ente de Montréal, président de cette Rewent^ers U_baie_des uuants, s en

séance littéraire et musicale, a pro-

corce quittaient Michilimakinae, au 
sommet du lac Michigan, et se diri-

noncé un éloge du collège Sainte- 
Marie qui ressemble à une citation 
à l’ordre du jour. Cette institution* - ? s. r» ♦ , I f f i î î f» t*

allant à la découverte. Dans l’un 
des canots se trouvait un homme
encore jeune, d'environ trente-six i mis. ils s'engagent dans une 
ans, couvert d'un large feutre, ha­
billé d’une soutane de drap noir, 
fermée au col par une agrafe et à la 
hauteur des genoux par une couture 
solide. Cet nomme ne trouvait pas 
assez vaste, pour ses ambitions d;a.-

vient de s’affilier à l’Université de 
Montréal. C’esV Tune des plus pu­
res et des plus nobles gloires de 
l’Université, a dit monseigneur.

La coïncidence de l’anniversaire
tic cet événement tera te date jes ji'0rizon.s du lac Supérieur,
unies de lu maison. ‘ ‘ ' Rlus ':eux ^ dea

M. l’abbé Lionel Groulx avait Illinois.. A peine avait-il touché une 
bien voulu rehausser la rnanifes-1 rive que, sur l’autre, un homme 
lotion de sa parole autorisée et cou- j paraissait lui faire signe et lui dire 
vaincue. Brièvement mais en no- (jomme à saint Paul sur les rivages 
tant les leçons qui se dégagent du ^ Troas : “Passe de l’autre côté, 
passé et de la vie des ancêtres, il et viens à notre secours !”
parlel-U" Marquette-1 et Louis Jo- ! D^f ea,lot avait P™ f
îiet. 11 les a s ail nés a dear rang, un tout jeune homme, de mine intel- 
dans la nhalangc des grands déc-ou- j hgente et décidée, pot tant le eos- 
vreurs de l’Amériqu". fl a souli-; tume des coureurs de bois : amples 
gné l’importance de leur découver-1 culottes de peau de chevreuil, juste- 
te pour l’Eglise t le roi de Fr an- uu-eorps en peau de buffle, le tout 
ce. solidement cousu avec des fils de

f.es collégiens se sont montrés ! boyaux de chats sauvages. Celui- 
dignes jle la collaboration Hat- ;ci, qui est un fils du Canada, s’est 
leirse qu un nrok-sseur de ILniver- ^ dès son temps de collège, la 
site leur a accordée. En musique, ^ -
en vers, en nrosc et en pas ryth­
més, ils ont raconté une page d iiis- 
loire sous les plus variées, les plus 
attachantes et les plus inattendues 
des formes. “Le départ des dé- 
eonvreurs”. drame en un acte du 
Père Pelchat, S.J., interprété avec 
une diction soignée par les grands, 
mit en scène le Père iVfurqwtte.
Louis Jolliet. Frontenac, LaSnMe et 
l'intendant Talon. Il fit revivre 
sous nos veux les intrigues et la 
ialôusic de LaSalle, la haine de 
Frontenac contre les Jésuites et mis­
s'- fa noblesse de cette âme tirail­
lée entre des passions contraires, 
l i maanaminité du Père Marquet­
te et de Joliet. Le grand choeur:
■‘Salut! Mississini paroles du
Père Armand (fiiaussogros, musi- 
iiue du Père Lessard, et la chan-

poitrine oppressée par l’étroite at­
mosphère de sa ville de Québec : il 
n’avait pas vingt-deux ans que déjà 
il traversait la grande eau pour un 
voyage en France: de retour au pays 
l'année suivante, il prenait place 
parmi ces hommes au cœur d’acier 
et au poignet de frêne qui, l'aviron 
à la main et pour l’honneur de la 
France, couraient alors les grandes 
routes du continent.

Voilà les deux découvreurs : le 
premier, qui étouffe dans Faire des 
inédlterranées américaines, c’est 
tout naturellement un Jésuite, le 
Père Jacques Marquette, et l’autre, 
ce jeune homme à qui ne suffit pas 
l’atmosphère de l'acropole québee- 
quoise, c’est Louis Jolliet et, non 

somieHe : “Sur •!«> Mississipi”, pa-i moins naturellement, un élève des 
voles du Père O oignon, musique j^aviites.
du Père Lessard, ont été justement j Ils g»en vont ’à la découverte du 
copieudis ainsi que 'es mystérieux Mississipi. Us devaient
îc,d,-sCoeiils''ô la gloire des dceou- percher un passage vers la mer de 
vreurs, une savncttc en un acte du I hme. par la rivière qui se décharge 
■>è-c Desjardins, musique du Père à la mer Vermeille ou Californie, ou 
Lessard, a remporté le grand suc- tâcher d’atteindre deux royaumes 
cès de la soirée. Ces petits bons- limitrophes au Canada où l'on 
homines ont chanté et dansé avec'disait exister des mines d’or fabu- 
une grive- et une aisance surnre-; jeuseB_ j0i|jet est chargé de cette
liantes. F.n leur a™0 j exploration par le sieur Talon etnous avons entendu la résonance ' 1 , ,i„ t'i.nnmie produit les exemples des grands l,ar 1® oomte de “oa
hmnnies, et sur leurs lèvres enjneur ast grand, en ce temps-la, 
fleur, les mots de sacrifice et de ; d être choisi pour ces suprêmes 
natrlotisme, et tes grands noms de aventures. “La joye que nous 
Touts Hébert, de Marquette et délavions d’être choisis pour cette 
Dollard ont passé dans un grand I expédition, a écrit le Pfere Mar- 
so’ffle. jquette, animait nos courages et

Mgr Piette a clos la soirée en ex- nous rendait agréables le4s peines
P '* t11 aüP * i i, îe i t tS? n fitie nous avions à ramer depuis le
satisfaction de tout 1 auditoire. ; matin jusqu’au soir”.

QUE SAIT-ON ALORS DU 
MISSISSIPI?

rêvait en 1640 d’une expédition de 
ce côté : “Ce serait, dit-ü, une en­
treprise généreuse d’aller découvrir 
ces contrées”... Les Pères d’AWun 
et Allouez allaient, en 1070, prêcher 
l’Évangile aux Illinois. Le Père 
d’Ablon te proposait de tenter, 
l'année suivante, un voyage au Mis 
sissipi, lorsqu’il fut rappelé à Qué­
bec par ses supérieurs.

En résumé, avant de s’embar­
quer, Jolliet et Marquette savent 
que, du fond de la baie des Puants, 
on peut se rendre au fleuve inconnu. 
Une première rivière tributaire du 
Michigan les mènera au pays de la 
Folle-Avoine, d’oîi, par un portage 
très eourt. ils tomberont dans une 
autre rivière qui les mènera au 
Wisconsin, et du Wisconsin ils at­
teindront le Mississipi qui les con­
duira jusqu’à la mer.

Il en fut ainsi. Parvenus au 
fond vie la baie des Puants, les voya­
geurs entrent dans la rivière Méno- 
minie. Le long de cette rivière, ils 
abordent, le 7 juin, chez les Mas- 
koutens, point extrême que les 
Français aient encore touché. Dé­
sormais c’est l’inconnu, la» 10 juin, 
prenant avec eux deux guides Min-

série
de petits lacs et de marais où il leur 
faut deviner le cours de la rivière 
aux Renards, Au bout de cette 
rivière ils font un portage de 2,700 
pas. A ce moment, les guides disent 
adieu aux voyageurs voici le Wis­
consin. Les canotiers quittent alors 
les eaux qui vont à Québec et en­
trent dans le réseau des fleuves qui 
mènent vers le sud. Avant de 
s’élancer vers le mystère, saisis d’un 
peu d’effroi, ils se mettent à genoux 
sur la rive, et prient la “Sainte 
Vierge Immaculée’’. Trois ou qua­
tre jours encore ils naviguent vi­
goureusement. Enfin, le 17 juin, 
un samedi, un confluent se présente 
devant eux; un autre fleuve est là. 
bordé d’un côté par une haute 
chaîne de montagnes, de l’autre 
ouvrant la vue sur de belles terres 
vertes et plantureuses. Il coule des 
eaux solennelles et profondes. C’est 
lui, le Mississipi. le “Père des eaux". 1
■‘Le Brand fleuve dormait couclir dans la 
; I [savant.
“Dana les lointains brumeux passaient en

pparavane
“De farouches troupeaux d’élans et de bi-

[sons. ..

“Drapé <iau» Its rayon* de l’aube matinale, 
“Ivt désert déployait sa splendeur virginale 

“Sur d'Jnsomtyhlos horizons . .
“Comnrue tvn reptile Immense au soleil ou-

[ gourd!,
“Le vieux Meschacébé, vierge encor de

servage,
“Dépliait ses anneaux de rivage en rivage 

“Jtisqvies aux galfas du Mtdl”
LOUIS FRECHETTE,

Je ne vous raconterai point tous 
les incidents de l’exploration. Les 
découvreurs exultaient. Ils saluè­
rent le Mississipi “avec une joie 
que je ne peux pas exprimer”, nous 
flit le Père Marquette. Bientôt les 
bois et les montagnes disparurent 
et le pays changea d’aspect ; ce fut 
l’horizon divin où devait planer un 
jour la mélancolie romantique de 
René. Des plaines aux douceurs 
d’Eden se déployaient à l’infini. 
“Il n’y a presque plus de bois ni de 
montagnes. Les îles sont plus bel­
les et couvertes de beaux arbres: 
nous ne voyons que des chevreuils 
et des vaches, des outardes et des 
cygnes sans ailes...”

lies canots descendent ainsi plus 
de soixante lieues, dans le silence, 
sans rencontrer âme qui vive.

Enfin, le 25 juin, des pas d’hom­
mes apparaissent sur le sable. Jol­
liet et Marquette prennent un petit 
sentier, à travers la prairie, qui les 
conduit à un village indien. C’est 
là que les deux découvreurs enten­
dent, dans la bouche d'un vieux chef 
illinois. une parole qui a dû les re­
muer d’un noble orgueil et qui

ment l’énergie française. Ils ne 
sont que sept Français dans les deux 
canots. Et cependant ces sept 
hommes auront parcouru, en quatre 
mois, l’aviron à la main, près de 
3,000 milles. L'entreprise, paraît tel 
lenient audacieuse aux Indiens eux- 
mêmes, qh’ils sont tout émus de la 
hardiesse des explorateurs; et les 
premiers sauvages rencontrés en 
route se découvrent le génie inventif 
d’un Camoëns, pour dresser aux 
portes du Mississipi, une sorte de 
géant Adamastor.

Les résultats de la découverte 
furent immenses. En vertu de la 
jurisprudence internationale alors 
en vigueur, tout le pays arrosé par 
un fleuve appartenait à la nation 
des découvreurs. Et puisque les 
Anglais n’avaient pas encore oceuja 
un seul point de ce vaste bassin, en 
droit strict ils restaient donc con- 
flnés entre l’Acadie, les Alléghanys, 
la Floride et l’océan à l’est, cepen­
dant que la France doublait l’éten­
due de son empire. La découverte 
du Mississipi ne serait qu’une amor­
ce à d’autres vastes annexions, s’il 
est vrai qu’en se familiarisant avec 
les sources du Mississipi et ses hauts 
affluents, les explorateurs rejoin 
(Iront un jour les fleuves de la prairie 
occidentale.

L’Église gagnait de nouveaux 
domaines où allait s'illustrer l’apos­
tolat de ses missionnaires. Parmi 
les nations découvertes, il y avait la 
grande nation des Illinois, qui fit 
promettre à la Rolie-noire de les 
revenir visiter. N’est-ce pas, là 
même, au pàys des Illinois et sur les 
rives du Mississipi, que le centre des 
missions bientôt transporté, mar­
quera la dernière étape, au XVIIème 
siècle, des travaux des Jésuites dans 
l’Amérique du Nord?

LEUR SORT

l Jeune fille populaire de nou-
veau bien portante 

et heureuse.

*• - t.-,

’s

a rappelé l’amitié de vingt ans qui 
l’unit au Père Louis Lalande, rec­
teur du collège, le retentissement 
que la parole du prédicateur eut 
dans son âme, les souvenirs d’en-
de'Voflmt.*"HlU^ ',,>ur 1,1 ' 110111 j On en connaît l'existence; à part ge croiser bientôt, Anglais, Espa-

‘je viens recueillir ce soir, a-t- ' f®!» P*u notions précises. __ A ses ; gnojg 6t Français. Dans leur façon

ajoute à notre fierté française. Nom 
Que sait-on alors du Mississipi. sommes ici à un carrefour où vont 

; On en connaît l’existence; à part
■je viens recueillir ce soir, a-i- , " ............r ,__■___ » <«**1 dit. l’honneur que le collège Ste- 'hautes sources, le fleuve dessine sur jje trai[er l’Indien, chaque peupk 

Ha rie a fait à FUniversité en s’af- ! la carte, par son cours même, un jera voir la qualité de sa civilisa- 
—* * elle. Le collège SteAta- immense point d’interrogation. C é-

Ma 
filiant
rie est l’une des plus pures et des tait alors Fénigme passionnante sur 
plus nobles gloires de rUniversitè.” laquelle se penchaient (_ _ explorateurs

Après avoir loué la forme pure, et missionnaires. Les Indiens en
1 parlaient comme d’un neuve mys les collégiens ont don ne de n mites éArirmY* nrARmiA AnohuntÂ *Teskn leçons de patriotisme, l’orateur alUnpux’ Iiresmie 611011 anT?’ J6an

rappelé que ce tour de force se 
renouvelle fréquemment dans la si U 
maison. Il est devenu coutumier. Nicolet,

Nicolct av^ait navigué sur le tAiscon- _uette . “p'ran(,ajs_ que le soleil est 
dès 1639. fllir 1®H récits de Jean | })eau quand tu nous viens visiter !” 

le 1ère Paul Le Jeune Les canotiers descendent le fleuve
jusqu'au confluent de l’Arkansas, 
faisant le long du chemin des obser­
vations de toute sorte et dressant 
leur carte. En deux endroits, ils 
n'éohappent que. par miracle au 
mauvais parti que veulent leur faire 
lc^ Indiens. Enfin, le 17 juillet, ils 
entreprennent de remonter le fleuve*. 
Ils ont maintenant la certitude que 
le Mississipi ne se dirige pas vers

tion. Aussi, comment ne pas nous 
rappeler avec émotion, nous fils d« 
la France, que jamais aucune autre 
race ne mérita des peuplades in­
diennes, ce salut que le vieillard de 

i Péouoréa, faisait â Jolliet et a Mar

La Mariée d’Un An

La Mariée d’une ou de 
plusieurs années est en 
rore plus sensible aux 
cadeaux que la Mariee de 
celle année, probable­
ment parce qu elle est 
moins gâtée sons c* rap­
port.

t>»mcnt+*n

JUIN n’est pas 
seulement le 

mois des mariages' 
c'est aussi leur an­
niversaire.
La mariée d’un an 
celle de deux, de 
dix, de vingt ou de 
trente sont encore 
aussi sensibles aux 
cadeaux que le jour 
de leur mariage 
La valeur du cadeau 
dépend du lien de 
parenté ou ou degrc 
d‘intimité Birks 
tous offre dans ses 
rayons un choix i!li­
mité

.Que deviennent les deux décou­
vreurs ? Séparés à jamais, aussitôt 
leur découverte finie, une sorte de 
parenté tragique de la mort les rap­
proche encore dans .’histoire.

Quand il eut fait ses adieux au 
Père Marquette, à la mission de la 
baie des Puants, Louis Jolliet partit 
du côté de Michilimakinae et du 
côté dç Québec par la voie du Saint- 
Laurent. Il avait hâte d’aller ra­
conter au gouverneur l’heureuse 
issue de ses voyages. En route, il 
faillit se noyer au-dessous du sault 
Saint-Louis”: il perdit même, dans le 
chavirement de son canot, une cas­
sette où étaient ses papiers, son 
journal de voyage et quelques rare­
tés qu’il en rapportait. Le jeune 
découvreur fut à Québec à la fin 
de l’été de l’année 1674. Lorsqu’il 
arriva, dans sa petite ville, où l’avait 
précédé le bruit de sa découverte, 
une réception qui est bien dans les 
mœurs de cette époque amoureuse 
de gloire, l’attendait. La foule 
coumt au-devarft de lui et les clo­
ches des églises se mirent à carillon­
ner. Jolliet eut à souffrir des pré­
férences de Frontenac pour Cavelier 
de la Salle: il attendit quelque peu 
sa récompense; mais enfin il reçut 
en fief les lies et îlets de Mingan, 
File d’Anticosti, et une autre terre 
sur la rivière des Etchemins. Ce- 
i fondant la passion des grandes a ven­
tures prit le meilleur de son temps. 
I) fut l’explorateur des solitudes 
boréales, et notamment de la région 
du Saguenay à la baie d’Hudson et 
du Labrador océanique. Puis, dans 
l’été de 1700, il mourut dans une 
des îles du golfe, dans Anticosti ou 
Mingan. Comme il arrivait sou­
vent à ces grands coureurs de mer 
ou de bois, le Heu de leur sépulture 
est inconnu. Mais il est de toute 
vraisemblance “que l’illustre explo­
rateur repose dans cette région du 
golfe Saint-Laurent où tant de fois 
il conduisit sa nef aventureuse, sur 
une de ces îles, si belles de leur sau­
vage beauté, que les brumes enve­
loppent parfois d’un blanc linceul et 
dont les rives répercutent sans cesse 
le cri monotone des goélands mêlé 
à la plainte harmonieuse des vagues 
de la mer”.

Un soir de mai de l’année 1675. un 
canot monté par deux hommes lon­
geait péniblement ja rive est du lac 
Michigan. Empêchée bientôt par 
le vent, l’embarcation rebroussa 
chemin et vint aborder à l’embou- 
chure d’une petite rivière. les 
deux hommes prirent alors dans 
leurs liras un de leurs compagnons 
couché au fond du canot et le por­
tèrent doucement à quelque distance 
sur la rive. Il y avait là une émi­
nence et le malade avait dit : ce sera 
le lien de mon dernier repos. Les 
deux canotiers dressèrent en hâte 
à leur compagnon une méchante 
cabane d'écorce et lui firent un peu 
de feu. Devant eux s’étendait, 
comme l’infini, le grand lac des 
Illinois; cent lieues au delà les sépa­
raient de la mission de Michilima- 
kuiRc où le malade espérait arriver

AALIX. 
JLAURENTIA. 
CIOUATRE

Mlle Laurentia Oouatre, jeune 
tille populaire demeurant à 638, rue 
Cartier. Montréal, en est encore une 
autre qui considère le traitement 
Tanlac comme moyen sûr el cer­
tain d’être en santé, forte et jouir 
de la vie.

“Pendant toute une année j’ai 
souffert de maux de tète affreux, 
et en même temps, je me sentais 
faible el étourdie tout le long du 
jour, et mes nerfs étaient aussi dé­
tendus,” dit Mile Glouatre.

“Tous ces malaises étaient, sans 
doute, dûs à une mauvaise diges­
tion, ce qui m’empêchait de man­
ger beaucoup, et dans l’espace dé­
duit mois, j’avais perdu quinze 
livres.

“Je viens dp finir ma troisième 
bouteille de Tanlac, et déjà j’ai re­
pris presque tout le poids que j’a­
vais perdu, ainsi que beaucoup de 
mes forces. Je mange bien, je dé­
gère bien tout ce que je mange, et 
je n’ai plus de maux de tête ni 
d'étourdissements. Je suis enchan­
tée de Tanlac. Il est réellement mer­
veilleux.

Tanlac se vend chez tous les bons 
pharmaciens. N’acceptez pas de 
succédané. Il s’est vendu plus de 
37 millions de bouteilles.

Les pilules végétales Tanlac sont 
le remède propre de la nature pour 
la constipation. En vente partout.

TELEPHONE EST 8000

l’oueat, niais vers le sud. qu'il n'a- Uehu-ci n’était encore qu un jeune
! boutit point à la mer de Chine et du 
Japon, mais au golfe du Mexique. 
Craignant de tomber aux mains de- 
Kspagnols, Jolliet et Marquette 
remontent vers le lac Michigan, 
mats par le chemin plus court de h 
rivière des Illinois. Vers la fin de 

i septembre, ils arrivent à la baie 
des Puants.

LES DÉCOUVREURS

homme. Il allait succomber a 
trente-huit ans. usé par d’héroïques 
fatigues; il s’appelait Jacques Mar­
quette. A ]**ine était-il revenu de 
la découverte du Mississipi que Fa- 
pôtre, atteint déjà gravement, était 
reparti pour les Illinois de Kaskas- 
kia. La tâche avait achevé de 
l’épuiser. Maintenant le vent l'em­
pêche d'aller pMs loin et l'agonie 
approche. Il a demandé qu'on lui 
tienne élevé devant les yeux son cru- 

Le Jésuite français et le icune ; citix de mbsiotinaire. A cette heure 
Canadien viennent de conquérir le> suprême, l’illustre moribond ne re- 
lauriers des grands explorateurs, grette rien: il ne demande pas nu 
Avec Cavelier de la Salle qui com- ■ monde de se souvenir de lui. Sa 
p'ctH leur œuvre: avec le Père Alba-! dernière parole est pour reeommau- 
ttel et Denys de Saint-Simon qui. |der son âme à la Vierge : Mater Dri,

Quelques heures plus 
deux compagnons, deux 
sept découvreurs dn Mis- 
purtaient dévotement en 

’ sonnant la clochette , 
le Saint-Laurent et FOutaouais, le-1 comme il le leur avait demandé et, 
découvreurs du Mississipi vont I sur son tombeau, “pour servir de 
compter désormais parmi ceux qui marque aux passants”. Us dressaient 
aUron^ ouvert !e^ grandes routes du lune grande croix. Ainsi mourait.

vers le même temps, montaient ver- , meme 
a baie d’Hudson; avec Lu Yéren-! tard, 

drye qui. plus tard, forcera les porte» autre- qc 
de l’ouest : avec Cartier ei Cham- i si-stpi. k 
plain qui. au début, avaient exploré : terre et

SCî

continent. dans une solitude aussi grande que

h«mv»w trap» imn#
carrI fmuw

Car leur découv erte est bien une i sa pauvreté, le compagnon immortel 
découverte. Le débat entre Cave- de Jolliet. Il mourait, comme il 
lier de la Salle et Jolliet et Mar l’avait toujours demandé à Dieu, 
quette est maintenant une question ' dans une chétive cabane, au milieu 
vidée pour tout historien sérieuv. des forêts et dans l'abandon de tout 
Le mémoire de Remou, apologie de secours humain”. Sa tombe n’Au- 

, la Salle, conteste le motif désinté- rnit pour tout ornement qu’une gros- 
ressé de Jolliet et Marquette, mais si ère croix de bois et la solennité du 

; n’ose leur refuser la priorité de la : grand lue étendu à ses pieds. Spec- 
, découverte tacle simple et [alignant dont n ap-
1 L'expédition exalte magnifique-1 proche point la grandeur antique,

mais qui ne fait que résumer, dans 
l’une de ses pages émouvantes, 
l’histoire de l’apostolat dans la 
Nouvelle-France. ,

LE CULTE DES HÉROS
Comment se fait-il. qu'après une 

telle mort, qui ajoute à la grandeur 
dramatique de leur vie, les deux 
découvreurs du Mississipi soient 
encore des noms qui traînent après 
eux une confuse histoire ? Il y a 
vingt-cinq ans, un collectionneur de 
Toronto arrêtait, dans les rues de 
Montréal, deux jeunes ouvriers atte­
lés à une charrette et qui empor­
taient des matériaux de démolition. 
Dans ces décombres, le collection­
neur avait aperçu un bout de plan­
che qu’il acheta pour quelques sous. 
Rentré chez lui. il lava soigneuse­
ment ce panneau qui, par derrière, 
portait gravé en creux et plusieurs 
fois le nom de Marquette, avec cette 
date et ce nom : “1669, R. Roos”. 
Et voilà, qu’en effet, sous la pous­
sière, il découvrit dans cette peintu­
re fortement écaillée, le portrait du 
jésuite Jacques Marquette.

Quel symbole, jeunes gens ! Com­
bien de nos grands souvenirs, jetés 
parmi les décombres de nos mémoi­
res. ont pris le chemin de l’oubli. 
Quelques-uns se plaignent de notre 
patriotisme qui s'arrêterait, paraît- 
il, à glorifier les ancêtres. Là n'est 
point Fabus ni le péril. Notre 
erreur ne fut point de trop glorifier 
les ancêtres, mais de les glorifier sans 
les connaître, en des phrases vides, 
issues des poumons plus que de la 
tête, où se plaisait à triompher une 
rhétorique héréditaire. L'exalta­
tion des héros qui jaillit de la con­
naissance de leur histoire, aura tou­
jours, indépendamment de notre 
volonté, la vertu d’ün idéal. Ai-je 
besoin d’affirmer fortement cette 
vérité, la veille du jour où, d'un bout 
à l’autre de l'Amérique française, 
un nom magnétique fascine, ébranle 
la jeunesse et fera que demain la 
Nouvelle-France s’incarnera, im­
mortelle. dans Fâme d'une généra­
tion ? Aussi longtemps que les 
hommes se laisseront émouvoir par 
le spectacle des nobles actions et des 
nobles vies, le culte des plus grands 
fils de la [latrie n’ira pas sans la 
résolution de se laisser gouverner 
par eux. Nous n'évoquerons pas 
sans doute le souvenir des superbes 
coureurs de fleuves, pour recom­
mencer ce qu'ils ont fait, pour ajou­
ter A F affreuse dispersion de notre 
rare. Ce n’est pas la vue des morts, 
c'est leur âme que les vivants doi­
vent recommencer. La grande dis­
persion d’autrefois, rectifiée par 
l'Esprit de Dieu, est entrée sûrement 
pour quelque chose dans notre goût 
des missions lointaines, dans la 
gloire apostolique de notre jeune 
race. Empruntons aussi, aux har­
dis explorateurs des temps passés, 
pour les entreprises d’aujourd’hui, 
pour les œuvres où la Nouvelle- 
France doit se reconstruire, emprun- 
tons-leur l’esprit de décision, l’au­
dace réfléchie, le courage français et 
toujours leur pointe d’idéalisme.

Jeunes gens, vous irez chercher 
dans les décombres, les vieux por­
traits lies ancêtres dont, les traits 
sont trop oubliés. Pieusement, vous 
les laverez de leur poussière. Vous 
ranimerez ces tiers visages île che­
valiers de pontifes, de martyrs çt de 
vierges, afin de les regarder dans les 
yeux. Et vous connaîtrez la puis­
sance d'un regard où la noblesse 
morale n le sourire d’Mne parenté.

Grièvement blessé
Paul Laroche, enfant de six ami, 

833. rue St-André, a été renver­
sé et blessé grièvement hier après- 
midi. rue Saint-Hubert, près de
ia rue (Duluth* par une automobile,

1/Mirer

Complets à 2 Pantalons
Tweed ‘ • herringbone ’ ‘ 

ou étoffe du paj's (home- 
spun) de bonne qualité; 
nuances pâles ou foncées; 
bonnes doublures ; modèles 
appropriés pour jeunes 
gens.......................

24.95
' PALETOTS 

Gabardine de laine ; mo­
dèles avec ceinture et 
demi-doublure en soie ; 
peut aussi servir fC ftC 
<Limperméable . ■«■W

PANTALONS
Flanelle anglaise blan­

che unie ou rayée; confec­
tion des plus soi- 7 CA 
g nées................ « avll

PANTALONS 
Toile à voile kaki f QC 

ou blanche........... laww
—Au rez-de-chaussée.

ARTICLES de SPORT
Bas de Golf
BAS de golf; très grand 

choix ; prix variant de

1.75 A 4.00
Chemises de 

Golf
CHEMISE de golf avec 

caleçon à même, ne peut 
sortir du pantalon quand 
vous jouez ; belle soise.t- 
te blanche ou tan pâle; en­
colure ; 14 à Â 
171-2. Prix .

■ GILETS (pas de manche) 
! pour golf, tennis, etc., en blanc, 

rouge et blanc, lo- F
' vat. Prix..............

VESTONS genre “Blazer” en 
flanelle pure laine; confection 
et coupe -soignées ; couleurs 
combinées ; noir et rouge, rou­
ge et blanc, bleu et blanc; poi­
trine : 34 à 44, ces vestons con­
viennent pour tous les genres 
de sport. Prix .. «pr

Autres vestons de sport,
3.50 * 9.50 }1

GH AND AH A en tricot de 
laine blanc; genre passant par
dessus la tête; qua- 5.50
lité pesante;

-Au rez-de-chaussée.

Robes Tabliers à .98
ROBES-TABLIERS en guin- 

gan lavable bleu pâle, rose et gris; 
modèle passant par-dessus la tète, 
encolure carrée. 2 boutons sur les 
côtés, ceinturon et poches; buste ;
36, et 40. Prix réduit de OQ 
1.49 à...................................

Robes de Nuit
ROBES DE NUIT en batiste 

blanche et nonsouk, pour dames ; 
modèle passant par-dessus la tête; 
encolure basse, manches courtes ; 
garniture de dentelle, broderie; pe­
tites ei moyennes grandeurs. Prix 
réduit de .98 à................ |*Q

' —Au premier.
«— ----------------- ---------------------------------------*

Complets pour Garçons
. COMPLETS pour gar­
çons de 10 à 15 ans; mo­
dèle Norfolk, en tweed 
worsted anglais gris ou 
brun ou mélangé brun; 
ce sont des soldes, va­
lant de 12.00 à 15.00 
pour

8.95
-Au premier.
-----------------♦

Peau de Soie Noire
PEAU DE SOIE noire. 36 pouces, garantie ne pas de­

venir brillante ni se couper; une soie spéciale pour per­
sonnes âgées ou en deuil. Prix réduit de 3.50 à 2. y| 0

—Au rez-de-chaussée.

dOtiumls^rères■^MgZZgbW ll^■' ................ . ^
LE MAGASIN OU PEUPLE

J.-N. D«p«la, Fr4». Ku*. Dapaiii, Viea-Pré#. A.-J. Unfa). Mr*cia*t-0éraat 
raa Salntt-Cathtrina Eit. angle Sainl-Aa^re et Salnt-l hrUOpht.


